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: AVERTISSEMENT. 

5 + a théorie que je propofe dans 
cet Ouvrage, eft fondée fur l’ac- 
cord.de l obfervation avec le calcul, 
dont je ne pouvois me difpenfer 
de faire ufage , pour traiter, avec 
quelque fuccès, une matière où 
tout eft, pour ainfi dire, propor- 
tion & régularité Quoique les 
démonftrations que j'ai employées 
n'exigent , la plupart, que des con- 
noiffances ordinaires d’Algèbre & 
de Géométrie , il faut un œil 
exercé pour concevoir les figures 
dont une grande partie repréfente 
fur un plan des objets en relief, 
avec des lignes qui fe croifent 
dans tous les fens. IÏ feroit bon 
que les Lecteurs, qui defreront 
fuivre les détails de ces démonftra- 


AVERTISSEMENT. 
tions , exécutaflent eux-mêmes où 
fiflent exécuter, foit en carton; 
foit avec toute autre matière , des 
folides qui repréfenteroient Îles 
principales variétés des Cryftaux , 
& y traçaflent les lignes indiquées 
dans les figures. On pourra s’aider 
des développemens qui fe trouvent 
à la têté de chaque article, pour 
donner à ces Cryftaux artificiels des 
formes exactement femblables à 


celles des modeles produits par la 
Nature. 
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INTRODUCTION. 


S ous quelque point de vue que l’on 
._ envifage la Nature, on eft frappé de 
l'abondance & de la variété de fes pro- 
duétions. Tandis quelle embellit & 
._ anime la furface du globe par la fuc- 
ceflion conftante des êtres organifés ; 
elle travaille en fecret, dans les cavités 
fouterraines , fur la matière inorganique , 
& femble fe jouer dans la diverfité des 
formes géométriques qui naiflent de 
fon opération. On fait que quand les 
molécules des fubftances minérales fe 
trouvent fufpendues librement dans un 
fluide avec le degré de pureté & de 
ténuité néceffaire ; quand elles jouif- 
fenc, felon l'expreflion fi nette & fi 
A 
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précife de M. Daubenton (1), du temps, 
de l’efpace & du repos, elles cèdent à 
la tendance qu'elles ont les unes vers 
les autres, s'approchent , fe réuniffent 
& forment par leur affemblage des po- 
lyèdres terminés ordinairément par des 
faces planes. Ge font ces corps aux- 
quels on a donné le nom de cryftaux , 
& dont l'étude, mieux fuivie depuis 
un certain nombre d'années, a décou- 
vert aux yeux des Naturaliftes un nou- 
vel ordre de faits intéreffans, où l’on 
voit jufquaux moindres molécules de 
la matière foumifes, par une Sagefñe 
fuprême, à des loix toujoursfubfiftantes, 
d'où naïffent l'harmonie & la régula- 
rité. ; 

L'étude dont il s’agit, & en général 
celle des minéraux, eft bornée à un 
nombre de genres beaucoup moins con- 
fidérable que celle des animaux & des 
plantes; & à cet égard, elle exige 


(x) Leçons de Minéralogie. 
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moins d'efforts de la part de l'efprit, 
qui, étant moins partagé par la multi- 
tude des objets, en faifit plus facile- 
ment l’enfemble & les rapports mutuels. 
Mais la diverfité des formes dont une 
même fubftance eft fufceptible , offre 
ici un grand obftacle de plus à vaincre. 
Dans les animaux & les végétaux, les 
divers individus d'une même efpèce 
portent , pour ainfi dire , l'empreinte 
vifible d'un modèle commun; la gran- 
deur de l'objet , les dimenfions refpec- 
tives de fes parties, leurs couleurs, 
peuvent varier : mais , au milieu de ces 
modifications accidentelles, la forme 
primitive fubfifte toujours , & s'annonce 
par des traits apparens & ineffaçables, 
Dans les minéraux au contraire, & 
fur-tout dans les cryflaux, les variétés 
d'une même forte paroiflent fouvent 
au premier afpe&t, n'avoir entrelles 
aucun rapport, & quelquefois même 
ceux que l’on y co deviennent 


une nouvelle fource de dificultés. On 
AT 


4 INTRODUCTION. 
connoît , parexemple , trois rnomboïdes 
de fpath calcaire (1), différens les uns 
des autres par leurs angles plans, ou, 
ce qui revient au même; plus ou moins 
furbaiflés. Cette diverfité d’angles dans 
des formes analogues, que l'on doit 
fuppofer produites par des molécules 
parfaitement femblables, offre un fait 
peut-être encore plus furprenant, que 
la différence totale qui fe trouve entre 
d’autres variétés du même fpath. 

Une difficulté d'un genre tout op- 
pofé , provient de Îa reffemblance des 
formes dans des fubftances très-éloignées 
les unes des autres par leur nature. 
Les Obfervateurs exercés favent com- 
bien de minéraux divers affeétent la 
figure de l'octaèdre & celle du cube. 

Avant de faire connoître les moyens 
par lefquels j'ai effayé de lever une. 
partie de ces difficultés, j'obferverai 


(1) Voyez ci-après, “gg T,n°. 3, la définition du 
mot RAomboïde, d'après TéMens que j'ai cru devoir y atta= 


cher. 
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que l'on peut fe propofer deux chofes 
_ dans l'étude des cryftaux : l'une, de tirer 
de leurs différentes formes, des carac- 
tères diftinétifs, pour reconnoitre les 
minéraux ; lautre, de comparer ces” 
formes les unes avec les autres, d'en 
faifir les rapports & lés différences, & 
même d'expliquer, sil fe peut, le‘mé- 
canifme interne de leur firuéture; de 
réduire, en un mot, la Cryftallographie 
_ àune Science qui ait des principes fixes, 

d'où lon puifle tirer des conféquences 
propres à répandre du jour fur une ma- 
tière jufqu'ici enveloppée de tant d'obf- 
curités. | 
A l'égard du premier de ces objets , 
-ileft certain d’abord que jamais on ne 
pourra faire de la Cryftallographie la 
bafe d’une diftribution méthodique des 
minéraux. Outre qu'ils ne fe préfentent 
ni toujours ni même tous dans l'état 
_ de cryftaux, il faudroit, pour qu'on püt 
établir une méthode fur ce fondement, 


que chaque forte de minéral affeétât une 
A3 
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forme particulière qui lui appartint à 
l'exclufion des autres, & dont les mo- 
difications, fi elle en fubiffoit quelques- 
unes , fufflent trop légères pour mafquer 
la forme originaire au point de la 
rendre méconnoiffable. Or, j'ai déjà re- 
marqué combien les formes des cryftaux 
étoient éloignées de fe prêter à la fim- 
plicité de cet ordre. Ces formes ne. 
peuvent donc être employées que fubfi- 
diairement , & comme caractères fecon- 
daires, avec ceux qui fe tirent de la 
caflure , de la dureté, du poli, &c.; & 
c'eft de cette manière qu’elles ont été 
employées par M. Daubenton, dans fa 
difribution Dane à du Règne Mi- 
néral. | 

Quant au fecond Foie, qui confifte 
à établir une théorie fur la Cryftallifa- 
tion, il ma paru que lon avoit trop 
négligé de faire les recherches qui pou- 
voient conduire à ce but. J'avoue qu'au 
premier coup - d'œil il fe préfente un 
fi grand nombre de formes acciden- 
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telles , que lon ne préfume pas qu'il 
foit poffible mème d’entrevoir la marche 
de la Nature à travers cette multitude 
de déviations apparentes qui nous la 
dérobent. Cependant, en y régardant 
de plus près, on obferve que beaucoup 
de formes, qui d'abord avoient paru 
_ femblables dans les cryftaux de nature 
diverfe , diffèrent entrelles par Îles an- 
gles plans de leurs faces, par les incli- 
naifons refpettives de ces mêmes faces, 
par les hauteurs des axes des pyramides 
qui fe réuniffent fouvent bafe à bafe, 
pour former un feul cryftal, &c. On 
remarque de plus que ces angles & ces 
axes font conftans dans la même variété 
de cryftal, quel que foit le Pays d’où 
elle à été apportée, en fuppofant d’ail- 
leurs qu'elle foit bien nette & bien 
prononcée. On appercçoit des paflages : 
d'une forme à l’autre, des gradations 
marquées , qui indiquent des rapproche- 
mens que l'on n'avoit pas foupçonnés 


d'abord. Ce font ces ‘obfervations , 
À 4 
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fuivies avec foin, & fouvent répétées, 
qui m'ont fait naître le défir & l’efpé- 
rance de faire un nouveau pas dans la 
connoïffance des cryftaux, & de ré- 
pandre quelque jour fur cette matière, 
d'autant plus intéreffante, qu'elle tient 
très - probablement à l'une des caufes 
générales du mouvement des corps & 
. aux plus grands phénomènes de la Na- 

ture. | 

Au refte, mon deffein n’a pas été de 
rechercher la manière dont agiffent les 
forces primitives auxquelles eft fou- 
mife la cryftallifation. Je ne fais s'il 
feroit poflible d’avoir égard à tous les 
‘élémens qui doivent entrer dans une 
pareille théorie , tels que le volume 
des molécules fur lefquelles les forces 
dont il s’agit exercent leur a@ion , le 
degré de denfité du fluide, fon degré 
_ de température , la forme de la cavité, 
& autres circonftances femblables, qui 
influent néceffairement dans la forma- 
tion des cryflaux, & qu'il faudroit fou- 


INTRODUCTION. s 
mettre au calcul , pour réfoudre com- 
lettement les problèmes de cet ordre. 
Je me fuis borné à un genre de re- 
cherches plus à ma portée, en me pro- 
pofant de déterminer la forme des mo- 
lécules conftituantes (1) des cryftaux , 
dont elles font arrangées 
entrelles dans chaque cryftal. C'eft 


& l'on verra , dans le cours de cet 
Ouvrage, qu'elle eft foumife à un petit 
nombre de loix, dont les modifications 
. combinées produifent toutes les variétés 
de formes que l’on obferve dans les cryf-< 
taux. 

Les réfultats auxquels conduit une 
pareille théorie, ne pouvoient être 
conftatés qu'à l'aide de [a Géométrie. 
L'afpe& feul de ces polyèdres, fur lef- 
quels il femble qu'une main exaéte ait 
- porté la règle & le compas, pour en 


(1) Voyez ci-deflous, art, I, n°. 2, la définition de 
ce mot. 
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fixer les dimenfions, indique un objet’ 
fufceptible d'être foumis aux méthodes 
rigoureufes des Sciences mathémati- 
ques: mais il falloit trouver dans l’objet 
même des données fuffifantes pour ex- 
clure toute fuppofition arbitraire, & 
pour conduire à des folutions qui re- 
préfentaffent les vrais réfultats du travail 
de la Nature. 

Une obfervation que je fis fur le 
fpath calcaire en prifme à fix pans, ter- 
miné par deux faces exagones (1), me 
fuggéra l'idée fondamentale de toute 
la théorie dont il s'agit. J’avois remar- 
qué qu'un cryftal de cette variété, qui 
s’étoit détaché par hazard d’un groupe, 
fe trouvoit caflé obliquement, de ma- 
nière que la fraure préfentoit une 
coupe nette, & qui avoit ce brillant 
auquel on reconnoit le poli de la Na- 
ture. J’efflayai fi je ne pourrois point 
. faire, dans ce même prifme , des coupes 


(1) Voyez le n°. x8. 
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dirigées felon d’autres fens; & après 
différentes tentatives , Je parvins à ob- 
tenir de chaque côté du prifme trois 
fe&ions obliques : & par de nouvelles 
coupes parallèles aux premières , je dé: 
tachai un rhomboïde parfaitement fem: 
blable au fpath d'Iflande, & qui occu- 
poitle milieu du prifme. Frappé de 
cette obfervation, jepris d’autres fpaths 
calcaires , tel que celui qui forme un 
rhomboïde à angles très-obtus (1), celui 
dont la furface eft compofée de douze 
plans pentagones (2) ; & j'y retrouvai Îe 
même noyau rhomboïdal que m'avoit 
offert le prifme dont j'ai parlé plus 
haut. | 
Des épreuves femblables , faites fur 
des cryftaux de plufieurs autres genres, 
aflez tendres pour être divifés nette- 
ment, me donnèrent des noyaux qui 
avoient d'autres formes , mais dont cha- 


(1) Voyez Le n°. 22, 
(2) Voyez Le n°. 25, 
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-cune étoit invariable dans le même genre 
de cryftal. Je crus alors être fondé , 
d'après les tentatives faites fur les cryf- 
taux mentionnés , & d'après des raifons 
d’analogie pour les cryftaux que leur 
dureté ne permettoit pas de divifer, à 
établir ce principe général, que toute 
variété d'un même cryftal renfermoit , 
comme noyau, un cryftal qui avoit la 
forme primitive & originaire de fon 
Seure.Le 

Cette forme, comme on le voit, 
neft point prife arbitrairement, mais 
indiquée par la Nature elle - même : 
aufli verra-t-on dans cet Ouvrage qu'elle 
eft fouvent fort différente de celles qui 
ont été adoptées par d’autres Auteurs 
pour les divers genres de cryftaux, fans 
aucune raifon de préférence fondée fur 
l'expérience & l’obfervation. 

.La forme primitive, confidérée par 
rapport à chacun des cryftaux fecon- 
daires d'un même genre, repréfente 
un polyèdre ïinfcrit dans un autre 
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polyèdre , qui varie pour la figure, . le 
nombre & la difpofition de fes faces : 
tantôt c'eft un prifme fans pyramide ; 
tantôt le prifme a une pyramide à cha- 
cune de fes extrémités ; d'autres fois 
enfin , c’eftun afflemblage de pyramides 
groupées régulièrement. 

Lorfque les cryftaux font'aflez tendres 
pour être divifés, on peut faire dans 
le noyau des fe&tions parallèles à fes 
différentes faces ; toute la matière en- 
veloppante fe divife aufli parallèlement 
aux faces du noyau: en forte que toutes 
les parties que l’on retire par ces dif- 
-férentes fections font femblables en- 
trelles & au noyau. Il en faut cepen= 
dant excepter les parties fituées fur le 
bord des lames compofantes , qui fe 
 préfentent fous une forme différente 
des autres. Pour concevoir que cela 
doit être ainfi, fuppofons un cube inf- 
crit dans un oétaèdre ; fi l’on divife 
l'oétaèdre par des feétions parallèles aux 
faces du cube, il eft clair que Von 
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rétirera , par ces fettions, une multis 
tude de petits cubes de l'intérieur de 
lotaèdre ; mais les parties fituées près 
de la furface ne pouvant avoir léurs faces 
extérieures parallèles aux faces corref- 
pondantes du cube, n'auront pas non 
plus la forme cubique : ‘en forte que la 
divifion donnera toujours un refte. 

Il ya plus ; quand même on fup- 
poferoit aux parties d’un cryftal fecon- 
daire des formes différentes de celles 
que l’on obtient par les fe&tions dont 
jai parlé, il feroit encore impoffble 
de réduire le cryftal, en concevant fa 
furface life & polie, à un affemblage 
de molécules toutes femblables en- 
trelles. Que l’on prenne , par exemple , 
d'une part un rhomboïde femblable au 
fpath d'Iflande, & de l’autre un prifme 
à fix pans, terminé par deux faces 
exagones, quieft, comme je l'ai dit, 
une des variétés du fpath calcaire , tout 
Géomètre fentira facilement que ces 
deux cryftaux, en fuppofant leurs fur- 


INR ODUCEHON. 1 
faces parfaitement de niveau dans 
_ coute leur étendue, ne peuvent être 
compofés de parties femblables, ou; 
ce qui revient au même, qu'il ny a 
aucune forme de polyèdre qui puiffe 
fervir à tous les deux de mefure com- 
mune. | | 

Ces confidérations m'ont fait pré- 
fumer que les faces des cryftaux fecon- 
daires ne devoient pas être confidérées 
comme des plans géométriques, maïs 
qu'elles étoient pleines de petites iné- 
galités : en forte que leurs lames, au 
lieu d’avoir leurs bords de niveau, les 
avoient difpofés en retraite , à-peu-près 
comme les degrés d'un efcalier, & 
que même, dans plufieurs cas indiqués 
par la ftruêture, comme on le verra 
* dans la fuite de l'Ouvrage, le bord de 
chaque lame , au lieu de former une 
arète continue, étoit comme dentelé, & 
formoit alternativement des angles ren- 
trans & faillans. : 


Dans cette hypothèfe , la plus natu- 


LA 
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relle, & même, j'ofe le dire , la feulé 
raifonnable que l’on -püt imaginer, les 
parties d’une forme en quelque forte 
étrangère, qui occupoient le contour 
des lames, n’offroient qu'une apparence 
trompeufe ; .& en fuppofant les divi- 
fions mécaniques du cryftal pouflées 
jufqu'à leur dernière limite , c'eft-à-dire, 
jufqu'au point d'ifoler les molécules 
conftituantes, ces parties s'évanouif- 
foient entièrement ; il ne reftoit plus 
alors que des molécules exactement fem- 
blables entr'elles, & au noyau renfermé 
dans le cryftal, dont la ftruéture, con 
fidérée fous ce point de vue, fe trou- 
voit ramenée à une parfaite unifor- 
mité. 

Si l'on fait attention à l'extrême 
petitefle des molécules conftituantes des 
cryftaux ,; on‘concevra aifément que, 
dans le cas d'une cryftallifation parfaë. 
tement régulière , les vacuoles & les. 
inégalités dont j'ai parlé doivent être 
nulles pour nos fens. Mais il sen faut 

bien 


INTRODUCTION, 17 
bien que routes les conditions requifes 
pour conduire la Nature au but de fon 
-opération , fe trouvent toujours réunies. 
Gênée dans fà marche par mille acci- 
déns & par l'aétion de différentes caufes 
perturbatrices, elle agit fouvent par 
des degrés intermittens, Jaifle fon ou- 
vrage imparfait , quelquefois ne fait que 
lébaucher , & par-là même fe décèle à 
des yeux attentifs, & donne à entre- 
voir le fecrer de fon opération, On 
_obferve alors fur la furface des cryftaux , 
tantôt des ftries ou cannelures, qui in- 
diquent non-feulement la poftion des 
limes , mais même leur retraite ; tantôt 
des afpérités , qui annoncent les petites 
faillies dont les rebords des mêmes lames 
font tout hériflés. . 

Ces indices mont paru confirmér 
FPhypothèfe dont jai parlé: cependant , 
pour lui donner le plus grand degré de 
“probabilité poffible ,. il falloir encore 
ÿ imprimer, pour ainfi dire, le fceau 
du calcul; & c'eft alors que la Géo- 

B 
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métrie devenoit d'un ufage indifpen« 
fable : mais on ne Rouvoie appliquer 
ici le calcul, fans connoître la forme 
exacte des med conflituantes. Or, 
les fe@tions que l'on peut faire dans un 
cryftal ne donnent pas précifément cette 
forme ; elles déterminent feulement les 
angles des faces , & non pasles dimen- 
fions refpedtives des côtés, puifqu'entre 
deux feétions, on peut toujours en faire 
‘pañler une troifième , qui, fans altérer 
les angles, changera les dimenfions de 
la figure produite par les premières fec- 
tions. Lorfquon divife, par exemple , 
un cube defel marin, on peut en retirer 
à volonté des parallélipipèdes re&tangles 
de toutes fortes de dimenfons refpec- 
tives, fuivant les diftances que l'on 
mettra entre les fe@ions. Rien ne dit 
où il faudroit s'arrêter ,‘ parce qu'à 
quelqu'endroit que l’on effaye d'entamer 
le cryftal, la feétion paflera toujours 
entre deux molécules , fans qu'on puifle 
jamais ifoler celles ci, à caufe de leur 
extrême petiteffe. 
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Pour avoir quelque chofe de fixe: à 


cet égard, j'ai choifi d'abord des cryÿf-. 
taux dont on ne peut douter, ce me: 
femble, que les molécules ne foient. 
d'une figure parfaitement régulière ;;: 
ceft-a-dire , n'aient leurs faces toutes: 
égales & femblables entrelles. Telsfonc: 
éntrautres les cryftaux de'fel marin & 
ceux de fpath calcaire :: la fruéture 
même des variétés de cesicryftaux indi+ 


que vifiblement que: des niolécules de 


Vun font- de vrais cubes ; & celles de: 
lautre des rhomboïdes ;:carfi cela n’étoit. 


pas, il faudroit dire, par exemple; 
qu'un noyau rhomboïdal de fpach :cal- 
aire, au lieu d'être compofé de petits 


rhomboïdes femblables à lui - même, 
feroit un afflemblage de petites James: 


ou de parallélipipèdes ; qui auroient une 


épaifleur moindre que leur largeur. Gelaï 


pofé, comme toutes ees lames s'appli- 


queroïent les unes aux autres par leurs 
faces femblables pour former un rhom< 


boïde tel que celui dont il s’agit, il 
Dar 
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faudroit concevoir que toutes les gran 
des faces des lames compoñfantes fe-. 
roient parallèles à deux faces oppofées 
du rhomboïde , & que les rebords ou 
petites faces des lames répondroient aux 
quatre autres faces du rhomboïde. Or, 
un pareil affemblage ne s'accorde point 
avec la ftruéture & [a forme des cryf= 
taux fecondaires ;:car, dans. la plupart 
de ceux-ci ; les parties furajoutées au: 
noyau, forment des efpèces de pyramides 
femblables entrelles, & appliquées par 
leurs bafes fur la différentes faces du 
noyau, Mais, dans Fhypothèfe dont j'ai 
parlé , on ne conçoit pas comment la 
pyramide qui repoferoit fur une des: 
faces du noyau , formée par les rebordst 
des petites lames compofantes, pour- 
toit être parfaitement femblable à a 
pyramide appliquée fur la face voifine, 
qui: feroit formée par les grandes faces 
des mêmes lames. La difpoñition fymé- 
trique de la matière enveloppante me 
femble annoncer évidemment que toutes! 
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les faces du noyau font des affemblages 
de figures femblables entr'elles & à ces 
mêmes. faces ; ce qui fuppofe que le 
noyau lui-même a pour molécules conf- 
tituantes de petits rhomboïdes ; plutôt 
- que de fimples lames. 

La figure des molécules étant déter- 
minée pour les cryftaux dont je viens 
de parler, j'ai trouvé, par le calcul, 
que parmi une infinité de loix poiñibles 
de décroiffemens , il n'y en avoit qu'un 
petit nombre auxquelles la formation 
de ces cryftaux fût afujettie. Pour don- 
ner, dès maintenant, une idée de ces 
Joix, fuppofons qu'on fe propofe de 
former , avec une multitude de petits 
cubes, une pile quadrangulaire régu- 
lière , c'eft-à-dire ,compofée de couches 
qui aillent en décroiffant uniformément 
* de la bafe au fommet. Il eft clair 
qu'ayant pris à volonté, pour compofer 
la première couche , un nombre quarré 
de petits folides cubiques, on pourra 


éBbofer les couches fuivantes de: ma- 
B 3 
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nière que chacune aït fur fon contour 
une, Ou deux, ou trois rangées, ou un 
plus grand nombre encore , de moins 
que la couche qui fe trouvera immédia- 
tement au-deffous ; en forte que les 
nombres des cubes qui compoferont les 
couches fucceflives feront repréfentés 
par les termes’ d'une férie récurrente. 
Plus les cubes compofans feront petits , 
plus la pile approchera de la forme 
d'une pyramide à faces liffes : de ma- 
nière que, fi l'on fuppofe les cubes pref- 
qu'infiniment petits, l'efpèce d’efcalier 
que forment les couches compofantes 
“par leur retraite , devenant infenfible à 
Fœil , la pile fe préfentera fous l'afpe& 
d'une véritable pyramide ‘quadrangu- 
“aire , dont la hauteur variera felon que 
la férie qui repréfente les couches de 
fuperpoñition fera plus ou moins conver-- 
gente. 

Telle eft fa manière As il faut 
concevoir les décroiflemens qui fe font 
fur les bords des lames qui compofent 


. 
L 


+ 
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… Les cryftaux fecondaires. On verra dans 
cet Ouvrage que ces lames décroiffent 
également par leurs angles, dans plu- 
fieurs cas; mais toujours fuivant une 
loi telle que les parties qui fe trouvent 
fupprimées à chaque application d’une 
nouvelle lame , font des rangées de mo- 
lécules parfaitement égales & fembla- 
bles à celles dont le noyau eft l’affem- 
blage. L’exiftence des loix dont il 
s'agit eft prouvée par laccord du calcul 
. avec l'obfervation , puifque les angles, 
foit plans, foit folides, des cryftaux, 
calculés d'après ces mêmes loix, fe 
trouvent être les mêmes que ceux qu'on 
mefure immédiatement fur le cryftal. 

En admettant ces loix, & en raifon- 
nant par analogie des autres cryftaux 
dans lefquels les dimenfions refpettives 
des molécules n’étoient pas déterminées, 
Je fis l'opération inverfe fur ces derniers 
cryflaux; c'eft-à-dire que je fuppofai 
d'avance les mêmes loix de décroif= 


fement. que j'avois, découvertes dansiles 
B 4 
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premiers cryftaux, & d’après cette hy= 
pothèfe, je déterminai par le calcul 
la hauteur des molécules (1). J'expli- 
querai dans la fuite de cet Ouvrage 
de quelle manière je fuis parvenu à 
déterminer aufli le rapport que gardent 
entreux les côtés des bafes de chaque 
molécule , dans le cas où ces bafes 
font , par exemple ; des parallélo- 
grammes obliquangles, ou des thombes 
alongés, comme dans les molécules 
du gypfe. 

Voilà à quoi fe réduit le fonds de 
mon travail fur les cryflaux, & la 
théorie qui fera développée dans le 


(x) IL n'eft pas inutile d'obferver ici, que, même 
abftraétion faite des dimenfons refpeétives des molé- 
cules, l’exiftence des loix de décroiffement dont jai 
parlé n'en feroit pas moins prouvée. On ignoreroit 
feulement fi ces décroiffemens fe font par une rangée 
de molécules, plutôt que par deux ou trois rangées, 
ou par un plus grand nombre. Mais il feroit roujours 
vrai de dire que les décroiffemens qui:ont lieu dans 
tel cas, feroient doubles, par exemple, de ceux que- 


fübiffent les lames danstel autre cas Ainf la théorie 
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cours de cet Ouvrage. Tout confifte à 
réfoudre , dans chaque cas particulier , 
ce problême général : Etant donné un 
cryftal, déterminer la forme précife de 
Jès molécules conflituantes , leur. arran- 
gement refpeéhf, & les loix que fuivent 
les variations des lames dont il eft com- 
pofé | 
D Ecsidonnées,, à laide defquelles j'ai 
déterminé , foit la figure des molécules 
us. foit la mefure des angles 
des cryftaux , dépendent affez fouvent 
d’une obfervation faite fur l'égalité fen- 
fible des inclinaifons refpedtives de cer 
taines faces du cryftal, ou fur celle de 
certains angles plans ; égalité que je 
fuppofe parfaite, d’après un principe 
_dont je parlerai dans un moment. De 


que je propofe eft indépendante à cet égard de l’hypo- 
thèfe dans laquelle les décroifflemens Les plus ordinaires 
fe font par une ou par deux rangées de molécules, 
quoique cette hypothèfe me paroifle très-probable, 
tant à caufe de fa grande fimplicité, que parce qu’elle 
-Æft la feule qui s'accorde avec 1a ftruéture des cryftaux 
vfecondaires, comme je l'ai prouvé ci-deffus, 
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même ,lorfqu'un des angles faillans oùt 
des angles plans d'un cryftal eft fenfi- 
blement droit, je le fuppofe tel en 
toute rigueur. Je préfume que les per- 
fonnes qui fe font exercées fur Les ma- 
tières phyfiques , trouveront ces fuppo- 
fitions extrêmement plaufibles. Il paroït 
en effet quil y a certains points fixes 
& certaines limites déterminées aux- 
quels la Nature s'arrête dans le cours 
de fes opérations & de fes mouvemens : 
telle eft la ,direétion fuivant la perpen- 
diculaire ; telles font les égalités entre 
certaines quantités du même ordre : en 
forte que, quand nous ne pouvons ap- 
‘percevoir aucune différence entre les 
réfultats de l'obfervation & les termes 
abfolus dont il s'agit , on en conclut, 
avectoute la vraifemblance poflible, que 
ceux-ci exiflent réellement tels qu'ils 
nous paroiflent (1). 


(r) On a remarqué , par exemple, que la ro-ation 
de la lune autour de fon centre. avoit fenfblement Ha 
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Après tout, quand même les fuppo- 
fitions dont je viens de parler ne fe- 
roient pas abfolument exaétes en elles- 
mêmes , tous les réfultats qui s'en dé- 
duifent doivent être du moins regardés 
comme des approximations fi voifines 
des véritables réfultats, qu'il ne s'enfuit 
‘aucune erreur appréciable pour nos 
fens. Au défaut des données dont il 
sagit, Jai été quelquefois obligé de 
mefurer un ou deux angles des cryftaux, 
& jai déduit de ces mefures la valeur 
des autres angles (1). 


.même durée que fa révolution périodique, fans que 
jamais on ait pu découvrir entre ces deux durées a 
moindre différence appréciuble. D'après cette obfervation, 
les Aftronomes {e croient fondes à admettre une égalité 
parfaite entre l’une & l’autre. 


(r) Cette dépendance réciproque des différens angles 
d'un cryftal, fufroit feule pour prouvef que l’ufage de 
Ja Géomé:rie n’eft pas aufli inutile qu'on pourroit le 
croire dans l’étude des cryftaux. En évaluant Pun après 
autre par des moyens mécaniques tous les angles 
“plans & folides d’un cryftal, on fe met infailliblemenc 
dans Le cas d’affigner des mefures incoinpatibles entr'elles, 


De La 


— 
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Dans tous les cas où l'obfervation 
ma fourni des données fufceptibles 
d'une -certaine précifion, j'ai pouflé 
l'évaluation des angles jufqu'aux fe- 
côndes de degré ; dans les autres cas, 
je me fuis borné aux minutes. Pour 
vérifier fur le cryftal même les ‘angles 
trouvés à l'aide du calcul, je me fuis 
fervi d’un inftrument que j'ai fait conf 
truire exprès avec tout le foin poffible ; 
& il m'a paru, ainfi que je l'ai déjà 


& contradictoires aux principes de la Géométrie. Pour: 


‘le peu que l’on foit verfé dans cette Science, on fait! 


que la valeur des différens angles d’un cryftal fuit auffi, 
néceffairement de celle d’un ou deux premiers angles ,, 
‘que la valeur du troifième angle d’un triangle fuit de: 
celle des deux autres. D'ailleurs, en employant le: 
calcul, on a la liberté de choïfir pour angles fonda. 
mentaux ceux qui font le mieux exprimés fur les cryf-- 


taux, dont il n’arrive que trop fouvent que certaines: 


parties font fajettes à des’ déviations capables de mettre: 
l'inftrument en défaut. On peut aufli partir fucceflive-: 


. ment de deux ou trois angles bien prononcés, pour: 


.comparer enf uite les différens réfultats que l’on a obtenus, , 


.& parvenir. à une plus grande précifion , en reétifant un 
.réfultat par: Laure. 
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dit , que les angles dont il sagic 
éroient conftamment les mêmes que 
j'avois déterminés par la Trigonométrie, 
Les différences , sil sen trouvoit, 
étoient trop légères pour être attribuées 
à d'autres loix de décroiffément, & 
ne  pouvoient être l'effet que de quel- 
ques petites déviations occafionnées par 
des circonftances particulières ; ‘car il 
me femble que dans ce'cas; comme 
dans une multitude d’autres ; on doit 
regarder les réfultats que donne Îe cal- 
cul comme les limites dont la marche 
de la Nature s'approche d’aûtant plus , 
qu'elle eft moins gênée par lation des 
eaufes étrangères, fans lefquellés elle 
atteindroit toujours ces mêmes limites, 
& nous offriroit autant de précifion 
dans fes effets, | il y en a dans nos 
calculs. 

La théorie que je viens a 
fournitun moyen facile pour fuivre tous 
les paflages d'une forme à une autre , 
& pour expliquer les facettes qui réma 
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placent, dans certains cryftaux, les 
angles folides où les arêtes, & que 
j'appellerai, avec M. Daubenton, fa- 
cettes furnuméraires. Par exemple ; fi. 
des lames qui décroifloient fimplement: 
par leurs bords dans un cryftal, vien: 
nent à décroitre en même temps par 
quelques-uns. de leurs angles dans un. 
autre cryftal ;:. celui - ci aura. quelques: 
faces de. plus que le premier ; & ces 
faces feront tantôt verticales, tantôt 
plus ou moins inclinées, felon que les 
décroiffemens fe feront faits fuivant une 
loi dont l’attion aura été plus lente ow 
plus rapide. Mais ces inglinaifons ne 
peuvent fe faire que fous. un petit nom= 
bre de degrés différens.. qui dépen- 
dent de la hauteur des miolécules , &e 
des loix qui agiffent dans la Cryftallifa- 
tion : en forte que le nombre des va- 
riétés d’un même -cryftal eft néceflaire- 
ment limité. Lors donc que l’on dit 
que tel cryftal neft autre chofe qu'un 
premier cryftal incomplet dans fes arètes 
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ou dans fes angles folides, on énonce 
un fait dont la loi des décroiffemens 
fournit l'explication. Il y a aufli des 
cryftaux qui ne diffèrent, par rapport 
à d'autres cryffaux, qu'en ce qu'ils font 
plus alongés dans un certain fens; ou 
en ce qu'au lieu d’être fimplement com- 
pee de deux pyramides ‘appliquées 
bafe à bafe , ils ont un prifme inter- 
pofé entre les deux pyramides , ce qui 
eft encore une forte d'alongement, 
Toutes ces efpèces de transformations 
fe déduifent des PRRIeIRe établis ci- 
deflus. ( 

Mais il faut bien En que » 
même en s'en tenant au fimple énoncé 
dés faits, on ne peut établir aucune 
méthode avantageufe pour -expofer la 
gradation des formes dont un même 
cryftal eft fufceptible, fans partir de 
la véritable forme primitive du genre , 
c'eft-à-dire, comme je crois l'avoir 
prouvé , de celle que donnent les fec- 
tions faites dans les cryftaux, & les 


$2 INTRODUCTION. 
autres indices de firuéture combinés! 
avec les loix auxquelles eft aflujetti lei 
mécanifme de cette ftrudure. Toute) 
marche qui n’eft point dirigée vers ce) 
but, eft effentiellement défeueufe ;, 
parée qu'elle eft contraire à la marche) 
de la Nature ; ou que fi elle s'y rap2: 
porte quelquefois , ce n'eft, pour ainfil 
dire , que‘par accident, & non par une) 
fuite des Principes de la méthode, quil 
ne peut être en elle -même qu arbis: 
traire. | 
Demême, lorfqu'on indique le paf: 
fage d’une forme à une autre par le: 
retranchement de certaines parties , ou 
par l'alongement d’un cryftal dans tel! 
fens | il arrivera que ces indications! 
feront juftes toutes les fois que la chofe: 
fautera aux yeux, fi jJofe mexprimet! 
ainff, ou qu'il fera impoflible de fe: 
tromper fur la correfpondance desi 
angles. Mais fi une nouvelle loi de: 
décroiflement détermine dans une vas: 
riécé de cryflal de nouveaux an. 


gles , 
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à gles (1), qui fe rapprochent fenfible- 
ment, par leuf valeur , de ceux de la 


forme primitive que TA a adoptée : 
alors , en eftimant le fens#dans lequel 
cetre forme aura varié”, daprès des 
moyens mécaniques qui ne peuvent 
jamais donner avec précifion la valeur 
des angles , fur - tout lorfquon opère 
fur de petits objets, on s'expofera à 
le pañfage d'une forme à une 


autre à contre-fens de la frudure ; on 
._confondra les angles fecondaires avec 
_ les angles primitifs, dont ils différeront 


réellement , quoique d'une.petite quan- 
tité, telle qu'un ou deux degrés ; ou bien 
Fon aflignera des valeurs différentes au 


même angle que l'on aura mefuré fur 


üun fecond cryftal fans le reconnoitre, 
Dans toutes Les indications de ce genre, 
il faut abfolument prendre la: ftruéture 


+ 


(1) On peut voir à Particle des fpaths pefans 
(n°. 41 & fui. }, plufeurs exemples de.ces valeurs 
tapprochées dans des angles ‘qui tiennent cependant à 
des circonftances très-différentes lesunes des autres. 
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pour guide , fi l’on veut éviter les mé- 
prifes dans lefquelles peut entraîner la 
confidération ifolée des formes exté- 
rieures. : % 

Il réfulte de ce que je viens de dire, 
que toutes les formes fecondaires font 
autant de variétés de la forme primi- 
tive , lefquelles peuvent être confidé- 
tées comme produites par excès ou par 
défaut, Par éxemple, la forme rhom- 
boïdale. du fpath d'Iflande eft la forme 
primitive du genre des fpaths calcaires. 
Prenons d'une autre part le fpath cal- 
caire à douze plans pentagones :: ce 
dernier cryftal peut être conçu comme 
formé par un noyau de fpath d'Iflande , 
avec un furcroit de matière qui l'en- 
veloppe , & le change en dodécaëdre. ; 
& , fous ce point de vue, le dodécaè: 
dre fera une variété par excès du fpath: 
d'Iflande. Mais fi l'on fait attention , 
d'un autre côté, que les lames fura- 
joutées au fpath d’Iflande font reftées 
incomplettes, foit par leurs bords, foie 


4 . 
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par leurs angles dans le paflage de la 
forme rhomboïdale à celle du dodé- 
” caèdre ; où ; ce qui revient au même, 
fi l’on fuppofe que toutes les lames qui 
compofent la matière environnante du 
noyau deviennent tout-à-coup com 
plettes, en reprenant les parties qui 
leur manquent: alors le dodécaëdre 
deviendra un cryftal rhomboïdal fem- 
blable au noyau , excepté que fon vo- 
lume fera plus confidérable ; & ce même 
dodécaèdre , envifagé fous cet afpet, 
fera une variété par défaut du fpath d'If 
lande, 

. J'ai dit qu'on vovyoit 7 fouvent 
des cryftaux de différentes natures fe 
 préfenter fous des formes femblables, 
La difficulté qui réfulté de cette ref- 
femblance fe trouve en partie levée 
par les obfervations que j'ai faites fur 
la ftruéture des cryftaux. J'ai trouvé que 
ceux qui avoient la même forme étoient 
aufli compofés affez ordinairement de 


molécules, qui différoient entr'elles pour! 
| C2 
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la figure , mais qui, par leurs diverfes 
combinaifons, produifoient des polyè- 
dres terminés de la même manière. C’eft 
ainfi que le fel marin cubique & le fpath 
phofphorique de la même forme, ont pour 
molécules , le premier des cubes , & le 
fecond des ottaèdres. 

Il eft cependant très-probable qu'il 
y a des cryftaux de nature différente, 
foit qu'ils aient ou nonla même forme , 
qui font des afflemblages de molécules 
conftituantes femblables entrelles ; car 
celles-ci étant elles - mêmes des com- 
pofés de molécules élémentaires , il fe 
peut que différens principes , combinés 
de diverfes manières, produifent des 
molécules conftituantes de même forme ; 
comme on voit des molécules confti- 
tuantes , différentes par leur figure, 
compofer des polyèdres qui fe reffem- 
blent par l'extérieur. Ainfi, quoique 
l'on puifle aflurer, ce me femble , que 
des cryftaux , femblables entreux quant 
à leur forme , font toujours de diffé- 
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. réntes natures , lorfque les molécules 
conftituantes dont ils font l’afflemblage 
Ont des formes différentes, on na 
pas droit d'admettre la propolition in- 
verfe ; favoir, que quand les molécules 
font femblables par leur figure , la na- 
ture des cryftaux eft aufli la même. 
L'étude des cryftaux ne peut donc fervir, 
comme je l'ai déjà remarqué , qu'à le- 
ver une partie de la difficulté dont il 
s'agit. Pour en avoir l'entière folution, 
il faudroit être en état de déterminer 
la figure des molécules élémentaires ; 
réfultat dont nous fommes encore bien 
éloignés, malgré les progrès fenfibles 
qu'a faits la Chymie dans ces derniers 
temps. 
Quelque fimples & vraifemblables 
que meuflent paru, dès le commence- 
ment, les différentes vues que je viens 
d’expofef , j'étois bien déterminé à ne 
pas men rapporter à mon propre Juge- 
ment. J'ai trouvé, fi j'ofe ainfi parler, 


une récompenfe bien précieufe de cette 
| E 
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réfolution dans les encouragemens que 
j'ai reçus de M. Daubenton, qui, par 
l'intérêt qu'il a pris à mon travail, & 
par le confeil qu'il m'a donné de le 
préfenter à l’Académie, a mis le com- 
ble aux obligations que je lui avois 
déjà pour avoir guidé mes premiers pas 
dans l'étude de l'Hiftoire Naturelle : 
heureux fi J'avois pu puifer en même 
temps, dans fes lecons, cette jufteffe 
de coup-d'œil; cette manière exaéte & 
précife. d'étudier , de fuivre , d'appro- 
fondir un objet, qui en fait connoitre 
tous lés points de vue, & n'en laifle 
appercevoir aucune partie qui ne foit 
bien éclairée ! L'application que J'ai 
effayé de faire de la Géométrie à l'Hif- 
toire Naturelle, mavoit mérité encore 
Es eil & les bontés de M. Bezout; 
rfonne na plus de motifs que moi 
# ne les regrets de l'Aeadémie, 
qui pleure, dans ce Savant aimable & 
vertueux, un de fes Membres les plus 


illuftres. M. de la Place, diftingué éga- 
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lement, & par fes profondes recherches 
fur plufieurs, branches de calcul’, & 
par la variété de fes connoiffances , a 
bien voulu permettre aufli que je lui 
fifle l'expofition de ma théorie, & m'ex- 
citer à de nouvelles recherches, dont 
le fruit a été la découverte des loix 
auxquelles eft foumife ia ftrudure des 
cryftaux. J'avoue qu'il eft doublement 
flatteur pour moi de pouvoir ici en 
même temps acquitter ma reconnoif- 
fance, & citer en ma faveur des noms 
auffi propres à infpirer la confiance. 
__ Dans Île temps où je commençois à 
me livrer à l'étude de la ftruture des 
cryflaux, j'ai eu occañon de lire un 
Mémoire de M. Bergmann fur la Cryf 
tallifation, qui fe trouve parmi ceux 
de l'Académie d’Upfal , pour l’année 
_ 1779. Le but de cet illuftre Chymifte 
eft de BpRONE la formation de diffé 
rens cryftaux à la figure du fpath d'If- 
lande, c’eft-à-dire, d’un cryftal rhom- 
“boïdal , dans lequel l'angle obtus de 

Ca 
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chaque face eft de 101°2 Cette forme 
eft comme la bafe fur laquelle travaille 
M. Bergmann , pour expliquer la for- 
mation de plufieurs fpaths caîcaires, de 
l'hyacinthe, du grenat dodécaèdre, de 
quelques fchorls, & de la marcafite à 
douze plans pentagones. Il conçoit que 
ces différens cryftaux font formés par 
des plans tantôt conftans & tantôt dé- 
croiffans , qui s'accumulent fur les faces 
du rhomboïde central. | 


J'ai été frappé fur-tout de l'explica- 
tion qu'il donne du fpath calcaire à 
douze faces , qui font des triangles fca- 
lènes (1) : on la trouvera expofée dans 
cet Ouvrage à l’article de ce cryftal, 
N°. 33. Cette explication eft très-bien 
vue, entièrement conforme à la Na- 
ture ; & M. Bergmann l'a vérifiée lui- 
même par les fraîures faites dans Le cryf- 
tal, comme jele dirai aumême endroit: 

i aa à 
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(x) C'eft celui qu'on appelle vulgairement denr de 
cochon. 
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 @& sil eût égalemenc fuivi pour les 
autres cryftaux lindiéation de la Na- 
ture; sil ne fe füt point livré à des 
conceptions purement hypothétiques , 
qui ne s'accordent point avec l'obfer. 
vation , ainfi qu'on en pourra juger par 
la difeuffion où je fuis entré (N°. 26), 
au fujet de l'explication qu'il donne du 
fpath à douze plans pentagones , il eût 
ajouté l'honneur d’avoir obtenu un plein 
fuccès , à celui d’avoir publié le premier 
des vues fatisfaifantes fur la ftriléture des 
cryftaux (1). 

Je dirai maintenant un mot du plan 
que je me fuis tracé dans cet Ouvrage. 
J'ai développé , avec le plus de clarté 
qu'il m'a été pollible, dans les deux 
premiers articles , les principes fur let 


(1) M. Bergmann a publié depuis, dans fes Opufcules 
ehymiques, Tom. Il, pag. 1° & fuiv., ce même Mé- 
moire qu'il a fort étendu, & auquel il a ajouté de 
nouvelles vues fur la formation des premières molécules 
des cryftaux, mais qui n’ont aucun rapport avec là ma- 


nière dont j'ai envifagé la Cryftallifation. 


“ 
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1 eft fondée la théorie de la ftruez 
ture des cryftaux MObligé de citer des 
exemples, je les ai choifis parmi les 
cryftaux dont la forme m'a paru la plus 
fimple. Les articles fuivans renferment 
des applications de cette même théorie, 
faites principalement à fix genres de 
fubftances cryftallifées ; favoir, Les fpaths 
calcaires , les fpaths pefans , les fpaths 
fluors phofphoriques , les gypfes, les 
grenats , & Les topazes de Saxe & du 
Bréfil. 4 

Je commence chaque article par dé: 
terminer la forme primitive du genre(1), 
& en même temps celle des molécules 


(r)J'ai pris le terme de forme primitive dans um 
fens moins ftriét que je n’aurois pu Le faire, en enten- 
dant par cette forme celle des molécules conftituantes. 
La forme primitive , telle que je l’ai confidérée dans 
cet Ouvrage, eft celle qui ne peut plus être divifée 
que par des fetions parallèles à fes différentes faces 
& dont les lames, lorfqu’on les fous-divife , donnent 
toutes parties femblables entrelles 8 aux molecules 
conftituantes , fans aucun refte. Cette manière de voir 
m'a paru plus confogme à la marche de la Nature; 
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| qui compofent les cryftaux de ce genre: 
de-là je pañfe aux formes fecondaires , 
qui m'ont paru les plus remarquables, 
J'indique d’abord le développement du 
cryftal , qui en eft comme la définition. 
J'explique enfuite fa ftructure , & Je 
détermine les loix des décroiffemens 
que fubiffent les lames dont ileft formé. 
Je déduis enfin de ces loix, la mefure 
des angles plans. Dans les calculs que 
j'ai été obligé de faire pour évaluer ces 
angles, j'ai tàché de réfoudre le moins 
de triangles qu'il m'a été polible. On 
fait que les valeurs des logarithmes 
des finus, co - finus, tangentes , &c., 
ainf que de ceux des nombres naturels , 
mont pu être trouvées que par approxi- 
mation; en forte que les réfultats aux- 
quels on parvient , après avoir réfolu 
une fuite de triangles , font néceflaire- 

« 


qui nous offre plus fouvent les cryftaux fous une forme 
telle que je viens de la définir, que fous celle qui re- 
préfenteroit rigoureufement a molécule conftituante du 


geuûres 


%- , 
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ment affectés de quelques légères er- 
reurs. J'ai donc préféré, dans tous les 
cas qui m'en ont paru fufceptibles, l’ufage 
des équations , dont les termes repré- 
fentent toujours d'une manière rigou- 
reufe le rapport des lignes qui fervent 
de données pour parvenir à la folution 
du problème. Outre l'avantage d'une 
plus grande précifion dans les réfultats, 
cette marche men a procuré un autre, 
je veux dire celui de découvrir, dans 
les cryftaux, quelques propriétés géo- 
métriques , qui , à la vérité, n'ontrien 
de démonftratif par rapport à la théorie 
que j'ai établie, mais qui m'ont paru 
aflez curieufes pour n'être pas négligées. 
On en verra des exemples dans les fpaths 
‘ calcaires. 

L'article qui termine cet Ouvrage 
renferme quelques vues fi la formation 
même des cryftaux, & fur la manière 
dont je préfume que leur accroïffement 
fe combine avec leur ftruéture. 

‘La nouveauté d'une théorie que je 
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reparde comme “très. fufceptible d'être 
perfectionnée, & l'efpace qui me refte 
encore à parcourir pour arriver au terme 
de montravail,ne me permettent d'offrir 
cetOuvrage au Public que comme un fim- 
ple Essar. Jeme feraiun devoir de profiter 
de toutes les remarques qui me feront 
communiquées, & qui tendrontà donner 
plus de précifion 2 à mes réfultats, ou à 
redifier ce qui ne fe trouveroit pas exac= 
tement conforme à la Nature, dans les 
explications que‘Jai données de la ftruc- 
ture des cryftaux. Je me propofe de 
traiter, d’après les mêmes principes , le 
plus grand nombre de fubftances cryftal- 
 lifées qu'il me fera poflible. Je préfume, 
par les tentatives que j'ai déjà faites, 
qu'il s’en trouvera plufieurs qui offriront 
des indices trop légers de firuéture, 
pour que lon puifle rien prononcer à 
cet égard d’une manière certaine. En 
expofant alors mes idées, je ne les don- 
nerai que pour de fimples apperçus , 
qui auront befoin d’être vérifiés par des 
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obfervations ultérieures, & qui, à ce: 
défaut , pourront du moins devenir ,en-, 
tre des mains plus habiles , une matière: 
de recherches plus profondes & plus: 
heureufes. Puiflé-je trouver, dans l’ac-, 
cueil des vrais Savans , de nouveaux: 
encouragemens pour étendre mes vues, : 
multiplier les applications que l'on en 
peut faire, & contribuer, autant qu'il: 
dépendra de moi, aux progrès d'une 
Science, qui, récente encore, mais: 
cultivée de toutes parts & fous diffé: 
rens afpeëts par des Obfervateurs d’un 
mérite très - diftingué , fera fans doute: 
une époque intéréflante parmi les divers; 
genres deconnoiffances dontnorre fiècle. 
a enrichi le domaine de l'efprit humain ! : 
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UNE THÉORTE 


SUR LA STRUCTURE 


DES CRYSTAUX, 
Appliquée à plufeurs genres de 
fabflances cryftalifées. 


ARTICLE PREMIER. 


De la ffru&lure des Cryflaux en général, € 
de l'exiflence de la forme primitive renfermée 
dans chacun d'eux, 


LEA ET ad ml D 


‘2, P oUR peu que l’on obferve la Nature 
avec des yeux attentifs & avec un efprit libre 
de préjugés, on fe-convainçra facilement que 
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les minéraux font totalement dénués de l’ef- 
_ pèce d’organifationsque quelques Auteurs leur 
ont attribuée. Cette qualité fuppofe des vaif- 
feaux deftinés à recevoir les fluides qui ten 
dent à s’y introduire, & ufmouvement in- 
terne capable de favorifer le cours de ces 
fluides, & de contribuer au développement & 
à la confervation de l'individu. Un examen 
réfléchi des minéraux décèle au contraire un 
défaut abfolu de jeu & de foupleffe dans leurs 
parties internes, une fimple ftru@ture fans 
organes & fans fonétions, en un mot, un 
aflemblage purement fymétrique de molécules 
réuniès fucceflivement les unes aux autres par 
une force attractive, dont la nature & la manière 
d'agir font encore peu connues, mais dont 
Pexiftence eft atteftée par un trop grand nom- 
bre de faits pour qu’on puifle la révoquer en 
doute. 

2. Tout minéral qui fe préfente fous une 
forme régulière, & dont les faces peuvent 
être repréfentées par des figures géométriques, 
porte le nom de cryffal. Il y a deux chofes à 
confidérer dans la ftructure d’un cryftal : 1°. fa 
figure de fes molécules conftituantes ; 2°. l'ar< 
rangement qu’elles gardent entr'elles , & d’où 
dépend la figure même du cryftal. J'entends 
par molécules conftituantes celles qui, fufpendues 

d’abord 
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d'abord dans le fluide où elles étoient en 
diflolution, fe font attirées mutuellement, & 
réunies pour former, par leur aggrégation, 
des polyèdres de figure régulière. Tout ce 
qui s'étend jufqu’à cette limite inclufivement, 
eft du reflort de P'Hifloire Naturelle. Le Chy- 
mifte, qui commence où finit le Naturalifte, 
décompofe les cryftaux jufques dans leurs mo- 
lécules conftituantes , pour y retrouver les pre- 
miers principes ou les élémens des corps. 

3- Parmi les différentes formes fous lefquelles 
une même fubftance cryflallifée peut fe pré- 
fenter, il y en a une que l’on doit regarder 
commelaforme primitive, dont toutes les autres 
ne font que des modifications, quelque peu de 
rapport qu'elles fetnblent fouvent avoir, au 
premier coup-d'œil, avec cette même forme 
à laquelle elles tiennent par une origine com- 
mune, Cette forme, indiquée par la Nature 
même, ainfi qu'on le verra bientôt, & nou 
pas prife arbitrairement & comme au hafard, 
eft dans le fel marin celle d'un cube par- 
fait, dans le fpath fluor phofphorique celle 
d'un oétaèdre, dans d’autres genres de cryftaux 
celle d'un folide rhomboïdal (1) , dont les angles 


mo mme 


(1) J’appellerai , dans Le cours de cet Ouvrage, fo/ide 
rhomboïdal, ou fimplement r4omboïde , un paralléli- 
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® font plus ou moins ouverts, felon les diffé- 
rentes natures des fubftances cryftallifées. La 
forme primitive paroît être le réfultat de la 
cryftallifation la plus parfaite dont un minéral 
foit fufceptible ; mais ce n’eft pas toujours 
celle qui fe rencontre le Plus ordinairement. 
Le cube eft beaucoup: plus commun dans le 
genre des fpaths phofphoriques que l’oétaèdre, 
qui eft cependant la forme primitive de ce 
genre de cryftaux. Toutes les formes qui dif: 
fèrent de la forme primitive, porteront, dans 
cet Ouvrage , le nom de formes Jecondaires. 

4: On trouve un certain nombre de cryftaux 
qui font affez tendres pour.être divilés par le 
moyen d'un inftrument tranchant. Avec un 
peu de tâtonnement & d'habitude ; on par: 
vient à faifir les joints des lames dont ces 
cryftaux font compofés , à détacher ces lames 
lés unes des autres, à fous-divifer enfuite cha: 
cune d'elles en parties régulières, & dont les 
furfaces ont ce reflet brillant auquel on re- 


pipède obliquangle, dont les fix faces font des rhombes 
tous égaux & femblables entr’eux. La dénomination de 
rhomboïde, à laquelle Les Géomètres ont attaché une 
idée différente, m'a paru la plus fimple que je pufle 
employer; elle eft fondée d’ailleurs fur l’analogie avec 
les expreflions de /phéroïde, d’ellipfoide , &c., qui 
défignent des folides, & non de fimples furfaces. 
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connoît le poli de la Nature (1). Cette efpèce 
de diflection des cryftaux offre des indices d’au- 
tant plus certains de leur future, qu’on ne 
peut divifer que dans un fens déterminé, pour 
obtenir des portions de cryftal à furfaces planes 
& brillantes, toutes les fe&tions que l’on ten- 
teroit de faire dans d’autres fens ne produifant 
que des fragmens d’une forme irrégulière, parce 
qu’alors on brife au lieu de divifer. 

5. J'ai obfervé que tous les cryflaux qui fe 
prétoient à ces fections renfermoient un noyau 
de forme primitive, quelle que fût d’ailleurs 
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(x) I y a peu de pierres ou de fels cryftallifés qui. 
n'offrent des coupes nettes dans des fétis parallèles au 
moins à deux faces oppofées de la forme primitive, & 
fur lefquels on ne puiffe fäiré üne opération femblable 
à celle que font les Lapidaires en clivant une pierre 
précieufe. J'ai même trouvé un certain nombre de fubf- 
tances métalliques, qui fe prêtoient À cette opéra- 
tion. Ces coupes une fois déterminées , la pofi.ion des 
autres faces fe conclut beaucoup plus aifément des 
autres indices de ftruéture qu: l’on obferve fur Les cryf 
taux. Cette différence de cohéfion par rapport aux 
diverfes faces des molécules voifines dans certains céyf- 
taux , me paroît dépendre en grande partie de l'étendue 
même de ces faces, & du nombre des points de contaét, 
qui font plus multipliés fur Les faces dont l’adhérence eft 


plus forte. 
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celle du cryftal fur lequel on opéroit; en forte 
qu’en enlevant par des coupes fuccefives & 
parallèles toute la matière appliquée fur ce 
noyau , on pouvoit aifément le mettre à dé- 
couvert. L’analogie & des indices extérieurs 
de ftru@ure , dont je parlerai dans la fuite, 
m'ont fervi à étendre cette obfervation aux 
cryftaux que leur trop grande dureté ne per- 
met pas de divifer: en forte qu'il ny a, ce 
me femble, aucun lieu de douter que ce ne 
foit un fait général pour tous les genres de 
fubftances cryftallifées. Pour éclaircir ce que 
je viens de dire par un exemple, je choifis de 
préférence le fpath fluor phofphorique cubique, 
à caufe de la fimplicité de fa forme. 

Soit BDENML (PL L fig. 1.), unde 
ces cryftaux cubiques. Si lon eflaye de le, dis 
vifer par des fections parallèles à fes faces, on 
éprouvera une réfiftance confidérable; & fi 
l'on parvient à vaincre cette réfftance par des 
efforts réitérés, on n’obtiendra que des frag- 
mens irréguliers : mais fi l'on dirige le plan 
coupant fuivant une ligne gf parallèle à la 
diagonale B E de l’une quelconque des fix 
faces, & que de plus on donne au même plan 
coupant, par rapport à cette face, une incli- 


V 


naifon qui doit être à-peu-près de 54 & 
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demi (1), on enlevera fans peine la pyramide 
ou l’angle folide Ighf, dont la bafe fera un 
triangle équilatéral gfh. A quelqu’endroit 
que l’on tente d'entamer le cryftal, on trou- 
vera par-tout la divifion également facile , 
pourvu que le plan coupant foit toujours di- 
rigé dans le fens que j'ai indiqué; d’où il fuit 
qu'en faifant des fe@ions parallèles, & prifes 
à de petites diftances dans la pyramide Ighf, 
on enlevera des lames triangulaires équilatérales, 
qui iront en eroiflant uniformément vers le 
centre du cryflal. 

Suppofons la divifion continuée fucceflive- 
ment fur les huit angles folides du cryftal, & 
toujours dans des parties correfpondantes , & 
fituées à des diftances égales du centre. Lorf- 
que l’on fera arrivé au milieu des côtés du 
cryftal , les fe@tions veiïfines fe toucheront ; 
&, pañlé ce terme , elles s’entrecouperopt mu- 
tuellement : de manière que les triangles équi- 
latéraux refteront incomplets dans leurs fom- 
mets, & fe changeront en exagones , tels que 
abcdfe( fig. 2). Dans les fections ultérieures, 
les petits côtés a b, cd, fe de ces exagones 


(1) La véritable mefure de cet angle eft de 54° 44 k 
comme il eft facile de s’en convaincre par le calcul, 
d’après la difpofition du noyau: 
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s’accroîtront px degrés; & il y aura un point 
où fe#agone deviendra réguliercomme hopsri. 
à di continue les fections au-delà de ce 
point, les côtés op, sr, ih de l'exagone de- 
viendront, à leur tour, les grands côtés, & 
iront toujours en augmentant ; en forte qu’eafin 
la figure paflera au triangle équilatéral gnm; 
&, à ce terme, le noyau du cube fera décou- 
vert, & fe préfentera fous la forme d’un oc- 
taèdre à faces triangulaires équilatérales. On 
peut encore faire dans ce noyau des fections 
parallèles à fes différentes faces ; chacune même 
des lames compofantes du cryftal dont il s’agit 
(& il-en faut dire autant de tous les autres 
cryftaux ) peut aufli être fous - divifée par 
des coupes parallèles aux faces du noyau. 
Mais comme la ftruture du fpath phofphori- 
que préfente une difficulté à réfoudre, par 
rapport aux parties dont il fe trouve compofé 
en dernier réfultat , lorfqu’on poufle la divifion 
mécanique aufli loin qu'elle puifle aller, je 
me borne , pour le moment, à la confidéra- 
tion du noyau octaèdre que l'on en retire par 
les fectious défignées. Au fond, la forme du 
noyau exifte partout dans le cryftal, puifqu'il 
ny a aucun endroit où l’on ne puille faire des 
fe&tions parallèles, aux faces d’un oaèdre. 
Mais la manière d'opérer que j'ai indiquée, me 
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paroît jetter plus de jour fur la future des 
cryftaux, en faifant envifager la forme primi- 
tive comme une partie fondamentale commune 
à tous les cryftaux d’un même genre, dont 
elle occupe le milieu, & autour de laquelle 
tout le refte de la matière cryftalline fe trouve 
combiné de diverfes manières, felon les diffé- 
rentes variétés du cryftal. 

6. Je ne prétends pas qu’un cube de fpath 
phofphorique ait commencé par un oétaèdre 
d'un volume proportionné au fien, & qui 
auroit paflé enfuite à la forme du cube par 
une addition de lames, les unes exagones, les 
autres triangulaires. Les plus petits cryftaux 
que l’on puifle appercevoir, à l'aide du mi- 
crofcope, fur une gangue de fpath fluor, ont 
déjà la forme cubique, & fe feroient fans doute 
acer pat des luperpolitions de couches fuc- 
ceflives à furfaces quarrées files circonftances 
euflent été favorables à cet accroiffement. La 
diftinétion de ces couches fe manifefte dans 
plufieurs cryftaux par la diverfité de leurs 
teintes ou de leurs degrés de tranfparence. 
Je crois donc que l'opération de la Nature eft 
déterminée, dès le premier inftant, en vertu 
des loix de la Cryftallifation, à produire des 
cryftaux cubiques imperceptibles , dont cha- 
çun renferme déjà, comme noyau, un petit 
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oaèdre, lequel s'accroît en même temps que 
le cryfal entier, avec lequel il conferve tou- 
jours le même rapport en folidité & en fur- 
face. Ainfi, quand je parlerai des lames ap- 
pliquées fur le noyau d'un cryftal, je ne con- 
fidérerai la chofe que du côté de la ftruure 
de ce cryftal, fans aucun égard à fa formation. 
Les vues fur lefquelles eft fondée cette dif- 
tin@ion, feront développées davantage par la 
fuite , ainfi que la manière dont il me paroît 
que laccroiflement des cryftaux fe combine 
avec leur ftruure. 


AR TH GC LE EE 


Des Loix de décroiffement auxquelles font affujetties 
les lames compofantes des cryffaux , confidérées 
dans le paflage de la forme primitive aux formes 
fecondaires. 


€ L'sxsrencr dela formeprimitive, dans 
chacun des cryftaux fecondaires , peut déjà nous 
aider à entrevoir la vérité d’un fait qui a été 
avancé par plufieurs Auteurs, mais fans qu’on 
en ait apporté aueune preuve claire & fen- 
fible : c’eft que toutes les variétés d’un même 
cryftal font originaires d'une forme unique, 
qui fe modifie de différentes manières, felon 
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les divers changemens que des circonftances 
particulières apportent dans la loi primitive 
de la Cryftallifation. Je vais effayer de mettre 
le fait dont il s’agit dans tout fon jour, en 
confidérant la ftruéture des parties furajoutées 
au noyau: dans les cryftaux de forme fecon- 
daire. Cet examen tend à éclaircir un des points 
les plus importans de la théorie des cryftaux, 
puilqu'il nous conduit à établir, par-rapport 
à leurs lames compofantes, des loix de dé- 
croiflement , d’après lefquelles on peut dé- 
terminer d'une manière précife la figure de 
leurs molécules conftituantes , & calculer, aufli 
rigoureufement qu'un objet de cette nature 
puifle le permettre, la valeur des angles plans 
ou folides de toutes les formes tant primitives 
que fecondaires. 

8. Propofons-nous @abord un exemple tiré 
d'une eryftallifation très-fimple. Concevons ur- 
cube qui ne puifle être divifé nettement que 
par desfe@ions parallèles à fes faces; fuppo- 
fons de plus fix pyramides droites quadrangu- 
Jaires, toutes de méme hauteur, dont les 
bafes quarrées, égales aux faces du cube, 
refofent fur ces mêmes faces : le folide alors 
fe trouvera changé en un autre qui aura vingt- 
quatre faces triangulaires, compofées de la 
fomme des rebords de toutes les lames décroif- 
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fantes, dont les pyramides font cenfées être 
Pafflemblage. L’axe de ces pyramides pourra 
varier en hauteur, felon que les décroiffemens 
fuivront une loi plus ou moins rapide; & fi 
lon imagine que cette loi foit telle qu'il eft 
néceffaire pour que les faces adjacentes des 
pyramides voifines-fe trouvent deux à deux 
fur le même plan , le nombre des faces fera 
- réduit à moitié, & l’on aura un folide dodé- 
caèdre (PLI, fig.3) à plans rhombes tous 
femblables & égaux entreux, avec un noyau 
de forme cubique. Je déterminerai plus bas 
la loi de décroiflement qui a lieu dans le cas 
du niveau des faces adjacentes dont je viens de 
parler. 

En fuppofant le dodécaèdre divible , il 
feroit facile de détacher fucceflivement toutes 
les lames décroiflantes appliquées fur le 
noyau ; & comme ces lames ne peuvent être 
fous - divifées que par des feétions parallèles 
aux faces de ce même noyau ( $ ), ces feétions 
faites à des diftances convenables, partage- 
ront chacune des lames compofantes en un 
certain nombre de cubes parfaits, excepté 
que, fur les côtés de ces lames , il ne fem - 
blera y avoir que des portions de cubes, à 
caufe de l’inclinaifon des rebords qui compo- 
fent les faces des pyramides. Ce défaut appa: 
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rent d’uniformité dans la ftruéture du cryftal, 
fait naître une difficulté dont je donnerai bientôt 
la folution. 

Nous avons des cryftaux de la forme que 
je viens de décrire, qui font trop durs pour 
être divifés, mais dont la ftructure s’annonce 
par des ftries ou cannelures parallèles aux 
bafes ad, do,oe, ae, &c., des pyramides 
furajoutées au noyau. La nature de ces cryf- 
taux n’eft pas encote bien déterminée (1). Le 
grenat dodécaèdre a cette même forme, mais 
avec une ftructure toute différente; & ce ne 
fera pas la feule fois que nous verrons des 
cryltaux entièrement femblables à l'extérieur, 
formés par des molécules qui diffèrent fenfible- 
ment entr’elles, foit pour leur figure, foit pour 
leur arrangement. 


——————— 


(1) Je préfame que ces cryftaux font de la même 
nature que l’hyacinthe de couleur brune , qui fe trouve 
parmi Les produits du Véfuve; car cette dernière s’ex- 
plique très-naturellément par une fuperpoficion de lames 
quarrées appliquées fur deux faces oppofées d'un cube 
ou d'un parallélipipède reétangle, & qui décroiffent 
dans leurs angles par deux rangées de molécules. Les 
angles qui réfulrent de ce décroiffement font parfaite- 
ment égaux à ceux que donne l’obfervation. Mais ce n’eft 
ici qu'une conjecture , qui a befoin d’être appuyée par de 
nouveaux faits, 
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9. Les lames appliquées fur le noyau peu- 
vent décroître , non-feulement vers leurs bords, 
mais auf vers leurs angles; ce qui jette une 
grande variété dans les formes des cryftaux 
fecondaires. Eclairciffons ceci par un nouvel 
exemple tiré du fel marin otaèdre, On connoît 
maintenant des cryftaux fadtices de cette 
figure, que M. Rouelle a obtenue le premier , 
en faifant cryftallifer le fel dont il s’agit (1 ). 

Soit donc abcds (fig. 4) un oŒtaèdre de 
fel marin: on ne peut divifer cet oétaèdre 
qu’en faifant des fettions brgt parallèles aux 
_bafes communes des pyramides quadrangu- 
laires dont l’oétaèdre eft formé, Ees lames 
que l'on détache d’abord en partant de la 
pointe des angles folides, ont des figures 
quarrées, qui vont en croiflant uniformément 
vers le centre du eryftal. Il eft de plus évi- 
dent que les rebords de ces lames, en fup- 
pofant que celles-ci aient une certaine épaifleur, 
font inclinés par rapport à leurs grandes faces. 


(1) Je ne prétends pas examiner fi la forme oétaëdre 
de ce fel dépend ou non de quelque principe particuker, 
qui auroit influé far {a cryftallifation ; il fuffit, pour 
mort objet , que ce fel fe divife en cubes auffi nets & aufi 
bien prononcés que ceux qu’on retire du fel marin ordi- 
paire. 
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Si l’on fait des fections femblables fucceflive- 
ment fur les fix angles folides de l'octaèdre ‘ 
lorfqu’on aura pañlé le milieu des arètes où 
les plans coupans fe touchent, les feétions 
voifines anticipant les unes fur les autres, 
feront difparoître les quatre angles des quarrés, 
qui fe changeront en octogones , tels que 
mriufpzx (fig. 6). Dans les fections ulté- 
rieures , les côtés mx,7p,fu,rt,deces octo- 
gones iront en décroïflant jufqu’à ce qu'enfin 
loétogone foit revenu à la figure quarrée; &, 
àceterme , Le noy #4 cubique du cryftal paroîtra 
à découvert. 

Si l’on fous-divife les lames quarrées que 
Von avoit détachées d’abord, les lignes de 
feétion s’entrecouperont de manière à former 
des quarrés entiers vers le milieu des lames, 
& des triangles re@angles ifocèles fur les bords, 
comme on le voit fig. $. Les fections faites 
pareillement dans les lames octogones, pro- 
duiront un aflortiment de quarrés & de trian- 
gles, difpofés comme le repréfente la fig. 63 
en forte que les lames quarrées que l’on pourra 
détacher du noyau , feront les feules qui 
aient leurs furfaces uniquement compofées de 

petits quarrés, Pour avoir maintenant les dé- 
croiflemens des lames par les angles, il ne 
faut que reprendre ces lames dans un ordre 
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contraire à celui que je viens d'indiquer pour 
la divifion du cryftal, c’eft-à-dire, en allant du 
noyau à la furface de l’octaèdre. 

10. Les joints qui réfultent de cette divifion 
femblent annoncer, dans la fructure du cryftal, 
ün défaut d’uniformité encore plus marqué 
que celui qui paroît avoir lieu par rapport 
au cryftal dodécaèdre dont j'ai parlé précé- 
demment ; car, dans celui-ci, les furfaces des 
James de fuperpofition font uniquement com- 
polées de figures toutes femblables entr’elles ; 
il n’y a que linclinaifon qu'on obferve dans 
les rebords de ces lames qui puifle faire quel- 
qu’embarras. Mais le cryftal oétaèdre préfente 
encore, outre cette inclinaifon , un mélange 
de quarrés & de triangles ifocèles fur les 
grandes faces des lames, fans qu'il foit pof- 
fible de fous-divifer mécaniquement aucun 
des quarrés en deux triangles ; ce qui fem- 
bleroit lever au moins en partie la difi- 
culté.' 

11. Îln’y à peut-être point de cryftal fecon- 
daire dont la ftruéture ne foit fujette à l’une 
ou l’autre de ces efpèces d’irrégularités : dans 
plufieurs même , on les obferve toutes les 
deux à-la fois; en forte que fi l’on s’en tient 
aux fimples apparences, il ne femble pas qu'il 
{oit poñlible de concilier les faits claits & 
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fenfbles auxquels conduit l'obfervation , avec 
cette unité que tout nous porte à admettre 


dans La compolition des corps qui appartien- 


pent à une même fubftance. L’analogie feule 
qu'établit entre ces corps lexiftence d’une 
forme primitive commune renfermée dans 
chacun d’eux , fait foupçonner entre les parties 
mêmes qui enveloppent le noyau, un rapport 
de figure plus parfait que celui qu ROME le 
premier apperçu de la ftructure. 

- On ne peut pas dire que les vraies molé- 
cules conftituantes des cryftaux foient fem- 
blables aux portions qui paroiflent manquer 
dans les petits cryftaux fitués fur le bord des 
lames de fuperpofition ; en forte que chaque 


cryftal feroit compofé ultérieurement de par- 


ties de la même figure que celles qui fe trou- 


veroient fupprimées: car, comme il arrive 
aflez fouvent que , dans un même cryftal, 


‘les lames décroiffent les unes parleurs bords, 


& les autres par leurs angles, ainfñ que je 
lai dit plus haut , il eft aifé de voir que 
les parties fouftraites d'une part, ne peuvent 
reflembler à celles qui manqueroient de l’autre. 
Or , je le répète, il eft contre toute vrai- 


 femblance d'admettre pour molécules confti- 


tuantes d’un minéral, des corps de plufieurs for- 
mes différentes, ist: : dde 
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12. L'hypothèfe que j'ai adoptée pour ré- 
foudre la difficulté dont il s’agit, eft , fi je 
ne me trompe, beaucoup plus fimple, plusgl 
naturelle , & fe trouve d’ailleurs confirmée 
par l’obfervation & par le calcul, Elle confifte 
à admettre dans le décroiflement des lames 
de fuperpofition , des fouftractions de molé- 
cules ou de cryftaux parfaitement femblables 
à ceux dont le noyau eft compofé, c’eft- à- 
dire , que chaque lame aura vers fes bords ou 
vers fes angles une ou deux rangées de mo- 
lécules conftituantes de moins que la lame 
placée immédiatement au-deflous ; car j'ai ob- 
fervé tantôt l'une & tantôt l’autre de cesloix de 
décroiflement (1). 

Suppofons , par exemple , que dans le 
dodécaèdre à plans rhombes dont j'ai expliqué 
ci-deflus la ftruéture, une des faces du noyau 
cubique foit repréfentée par le quarré ADCB 
(fig. 7 ), les deux grandes faces de la première 
lame de fuperpofition par le quarréc Imn, 
celles de la feconde par opgs, &c. Il eft 
évident que les décroiffemens fe feront par 
.des fouftraétions d’une fimple rangée de mo- 


(x) I fe trouve auffi des cryftaux dans lefquels les 
lames décroiffent par des fouftrations de trois rangées de 
“molécules: mais ce cas eft rare, 


lécules 
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lécules d’une figure exaétement cubique; ce 
qui eft, dans le cas préfent, la loi quefubiffent 
les ue du cryftal, comme je le prouverai plus 
bas. 

Si au contraire les furfaces citées étoient 
repréfentées fucceflivement par les quarrés 
ADO B'Hopgs; ur REC: aloës les dé- 
croifflemens fe feroient par des fouftraétions 
d’une double rangée de molécules; & la loi 
de ces décroïflemens ayant une action une 
fois plus rapide que dans le cas précédent , 
la hauteur des pyramides fuperpofées fur le 
noyau ne feroit que la moitié de, ce qu'elle 
eft dans le dodécaèdre à plans rhombes. Dans 
Pun & l’autre cas, les faces du cryftal fecon- 
daire ne feront que la fomme de toutes les 
arètes faillantes AD , cl, op, &c, qui, étant 
prefqwinfiniment rapprochées , à caufe de 
l'extrême petitefle des molécules conftituantes , 
s’offriront fous l’afpeét d’un plan continu. Mais, 
dans la réalité , ces faces feront fillonnées 
par une multitude de ftries ou de cannelures, 
| nulles pour nos fens, file travail de la Nature 
a acquis tout le fini dont il eft fufceptible: 
car lorfque la cryftallifation aura été gênée 
par quelque caufe accidentelle , & que les 
décroifflemens des lames ne fe feront pas faits 
par des degrés parfaitement égaux, il pourra 


E 
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y avoir fur les faces du cryftal des irrégula= 
rités qui fe manifefteront par des ftries fenfi- 
bles; & c’eft ce qu’on obferve en effet fur un 
aflez grand nombre de cryftaux, & en particulier 
fur ceux dont il s’agit ici, 

13. Paflons maintenant aux- décroiflemens 
qui fe font vers les angles des lames, comme 
dans le cryflal de fel marin oétaèdre, Une 
des faces du noyau étant toujours repréfentée 
par le quarré ABCD fig. 7), fi lon fup- 
pofe que les décroiflemens dont je parle fe 
faflent par des fouftractions d’une fimple rangée 
de molécules, ce qui eft le cas de l’oétaèdre 
dont il s’agit, comme on le verra bientôt , 
il n'y aura de fupprimé, vers l'angle A, par 
exemple, à la première fouftraction, que le 
cube auquel appartient la petite face-Aacb; 
à la feconde fouftraction, les deux cubes in- 
diqués par adrc, bcie,fe trouveront fup- 
primés ; à la troifième , les trois cubes dont 
les faces fupérieures font dfvr,croi,eiyg, 
& ainfi de fuite : en forte que les rebords 
des lames de fuperpofition feront compofés 
fucceflivement des arètes terminées par les 
Rois &, bodies Tee 0 Th 
&c.; & comme les molécules conftituantes 
font d’une finefle extrême, & que les points 
dont il s’agit font difpofés fur des lignes 
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droites ab, de, fg , kh, &c. (ce qu'il faut 
bien obferver), les Res Fe cryftal qui feront 
compofées dela fomme des arètes auxquelles 
appartiennent ces points, paroîtront, comme 
dans le premier cas, former un plan continu, 
quoique ce plan foit réellement tout hériflé 
d'autant de petites afpérités , qu'il y aura 
d’arètes faillantes. Enfin, comme il n’arrive 
pas toujours que toutes les conditions requifes 
pour une cryftallifation parfaitement régulière 
fe rencontrent à-la-fois, le défaut de quel- 
qu'une de ces circonftances produira néceffai- 
rement, dans la matière cryftalline, une dif- 
tribution inéga'e; en forte que les faillies dont 


j'ai parlé venant à fe grouper en une multitude 
d’endroits , pourront devenir fenfibles , comme 
elles le font en effet, lorfqu'on examine , à 
laide d’une loupe, les furfaces de plufieurs des 
cryftaux fecondaires, où les décroiflemens fe 
font par les angles, 

S'il y a deux rangées de molécules fouf- 
traites fur les angles de chaque lame , alors 
les rebords des lames de fuperpofñtion fe 
trouveront alignés fucceflivemegt fuivant les 
droites de, kh, &c.; & filon fait attention 
à la profondeur & à la figure des vuides que 
doivent laiffer, dans ce cas, les molécules 


fouftraites, on concevra qu'il doit y avoir , 
E 2 
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non-feulement de fimples afpérités produites 
par les lignes anguleufes , telles que drcie, 
mais même des enfoncemens alighés dans le 
même fens que les ftries dont j'ai parlé plus 
haut. Aufli apperçoit-on.quelquefois , dans ce 
même cas, de petites cannelures tranfverfales, 
comme je le dirai en expliquant la flru@ure des 
cryflaux dont les faces offrent des indices de 
ces petites inégalités. 

14. Remarquons que quand il ne fe fait 
fur les angles des lames que des fouftractions 
d’une fimple rangée de molécules, l’excès d’une 
lame fur l'autre eft mefuré à chaque angle par 
la moitié Ar ( fig. 7) de la diagonale d’une 
des faces de ces molécules: au lieu que dans 
le cas d’une fouftraétion par deux rangées de 
molécules , le même excès eft mefuré par la 
diagonale entière Ac, Dans les décroiflemens 
qui fe font fur les bords des lames, il eft clair 
que l’excès d’une lame fur l’autre a pour me- 
fure la largeur a c d’une des petites faces des 
molécules conflituantes, ou le double «i de 
cette largeur , felon que les fouftraétions fe font 
par une ou par deux rangées de ces molé- 
cules. Cette obfervation eft importante pour la 
fuite. 

| Les.fetions que nous faifons dans les cryf- 
taux nous trompent donc fur un point eflentiel 
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de | M véritable ftruéture , en nous offrant 
des parties qui paroiflent différer les unes-des 
autres. La dernière de ces parties que nous 
puiflions détacher & appercevoir, eft encore 
compofée; à mefure que nous multiplions les 
coupes, les triangles difpofés fur les bords 
des lames deviennent plus petits; & enfin 
nous les verrions s’évanouir entièrement , fi 
nos dMfirumens étoient aflez délicats & nos 
organes aflez parfaits pour nous permettre 
de pouffer la divifion mécanique d'un cryftal 
jufqu’au terme où elle ne nous laiferoit plus 
aucun point de partage à faifir. 

Cette théorie fe trouve confirmée par les 
explications faciles & naturelles qu’elle fournit 
de certains faits finguliers que nous offre la 
Cryftallifation, & par l’accord qui fe trouve 
entre les angles calculés d’après le décroifle- 
ment des lames, & ceux qu’on obferve fur 
les cryftaux eux-mêmes. Ceft ce que je vais’ 
éclaircir par quelques applications fimples aux 
cryftaux dont j'ai déjà parké dans cet article. 

15. Le niveau des faces voilines dans les 
pyramides difpofées autour du noyau cubique 
du cryftal dodécaèdre à plans rhombes (8), 
eft une fuite néceflaire de la loi de décroifle- 
ment la plus fimple , je veux dire celle qui 
ne fuppofe que des fouftractions d’une rangée 


E3 
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de molécules conftituantes. Pour le préfliver, 
foient abcd,bfg c (fig. 8) deux faces contigués 
du noyau; foit os s un triangle dont le côté or, 
couché fur le plan du quarré bcgf, mefure la 
quantité dont la face du noyau, repréfentée 
par ce quarré , dépalle vers chacun de fes bords 
la première lame de fuperpofition ; foit st 
’épaifleur de cette lame : le troifième côté 05 


fera néceflairement appliqué fur l des 
faces rhomboïdales du cryftal fecondaire. Cela 
pofé, il eft évident que l’on aura ot = st, 


puifque chacune de ces lignes eft égale au 
côté d’une des molécules conftituantes, dans 
Phypothèfe où il n’y a qu'une rangée de ces 
molécules qui foit fouftraite. Si l’on conçoit 
maintenant un fecond triangle ort difpofé 
comme le premier, par rapport à la faceabcd, 
On aura ri—io—0oteæ=ts. De plus, ona 
rt parallèle à i0, & io également parallèle 
à ts: donc fi l'on mène la droite ir, il fera 
facile de voir que les quatre lignes dont ül 
s'agit ont leurs extrémités fupérieures fur une 
même droite ros; & comme on peut appli- 
quer le même raifonnement à toutes les autres 
lames de fuperpoftion , il s'enfuit que la ligne 
ros , prolongée de part & d’autre du pointo, 
tombera fur toutes les arètes de ces lames, 
& par conféquent que les deux triangles adja- 
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. cens, compofés de la fomme de ces arètes, font 
fur le même plan. 

On obferve un grand nombre de cryftaux 
fecondaires, dans lefquels les faces produites 
par les rebords des lames furajoutées au noyau, 
{e trouvent deux à deux fur le même plan, 
comme dans le cryftal dodécaèdre dont: il 
s’agit. Cette difpofition a d’abord quelque chofe 
de fingulier : il femble plutôt que les faces 
adjacentes, dans les pyramides voifines, de- 
vroient fe préfenter fous une multitude d’in- 
clinaifons différentes, & que le cas où elles 
fe trouvent de niveau devroit arriver très- 
rarement, On conçoit à préfent comment cé 
même cas eft au contraire fi commun, puifque 
les décroiffemens dont il dépend font ceux 
qui fe font fuivant la loi la plus fimple & la 
plus régulière de toutes. 

16. Tout triangle faifant la même. fonétion 
que le triangleo st,ou rio (fig. 8), prendra, 
dans le cours de cet Ouvrage, le nom de 
triangle menfurateur , parce qu'il fert à mefurer 
la loi des déctoifflemens que fubiffent les lames 
de fuperpofition. Je ferai un ufage très - fré- 
quent de ces fortes de triangles, dont la pofi- 
tion , ainfi que le rapport de leurs côtés, varient 
felon les circonftances. 

17. J'ai dit (14) que les mefures des angles 
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auxquelles on parvenoit à laide de là même 
théorie, s’accordoient avec celles que donnoit 
l'obfervation. Prenons pour exemple le fel 
marin octaèdre , dont la flruéture a été ex- 
pliquée plus haut. 

Soit abp (fig. 9) une des faces de l’oc« 
taèdre , ar la hauteur de la pyramide quadran- 
gulaire à laquelle appartient cette même face. 
Ayant mené ao perpendiculaire fur bp, la 
ligne or fera elle-même perpendiculaire fur ar 5 
& le point r étant le milieu de la bafe quarrée 
de la pyramide , on aura or— bo. 

Concevons que 7 co repréfente le triangle 
menfurateur , dans le cas préfent. cz fera le 
côté d’une des molécules cubiques qui forment 
la première lame de fuperpofition; & comme 
les décroifflemens fe font ici par les angles de 
ces lames, oc fera égal à la diagonale en- 
tière d’une des faces des molécules /confti- 
tuantes. (14), fi les fouftraétions ont lieu par 
une. double rangée de molécules, & fimple- 
ment égal à la moitié de la même diagonale, 
s’il ny a qu'une rangée de fouftraite. Or, 
un coup - d'&il jetté fur le cryftal fuffit pour 
faire juger que l’on a cn plus grand que co: 
donc il faudra fuppofer co égal à la moitié 
de la diagonale du quarré, Cela étant, foit 
co 1; cn Étant égal au côté du quarré , 
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on aura cn— 5. Or, à caufe des triangies 


{emblables cno, rao, on pourra faire auff 
z 


— 


or—1, &ar=— V2. Maintenant ao = ar 


Por — 3. De plus, bo—0or —1, Donc 


ab V0 + bo y, + 1 — 2, D'ailleurs, 
il eft évident que bp — 2b0 = 2. D'où il 
fuit que le triangle bap eft non - feulement 
ifocèle , mais équilatéral; c’eft- à - dire, que 
chacun des trois angles de ce triangle eft 
de 60°. Or, l’obfervation donne les mêmes 
angles ; d'où il réfulte que la loi de décroifle- 
ment fuppofée eft celle qui a lieu dans la for- 
mation du cryftal. | 


18. La précilion avec laquelle on trouve, 
à l'aide de la théorie que je propole, les angles 
exprimés en nombres ronds, & déjà déter- 
minés d’une manière infiniment probable par 
Pinfpection feule de la forme, comme ceux 
de loctaèdre à faces équilatérales ; cette pré- 
cifion , dis-je, aflure les réfultats du calcul, 
lorfqu'on applique celui-ci à des angles qui 
ne peuvent être exprimés que par des degrés 
joints à des minutes, fecondes, & autres 
parties aliquotes du degré. Nous aurons fou- 
vent occalion, dans la fuite de cet Ouvrage, 
de rencontrer de ces évaluations fraétionnaires. 
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On verra aufli que la même théorie conduit. 
à déterminer le rapport des diverfes dimen- 
fions des molécules conflituantes , lorfque ce 
rapport n’eft point indiqué par la ftruéture des. 
cryftaux, 

19. Quoique je n’aie obfervé jufqu’ici que 
des décroiflemens qui fe font par des fouf- 
tractions d’une ou de deux rangées de molé- 
cules, & quelquefois de trois rangées, mais 
très-rarement, il eft pofible qu'il fe trouve 
des cryftaux dans lefquels il y ait quatre ou 
cinq rangées de molécules fupprimées à cha- 
que décroifflement , & même un plus grand 
nombre encore. Mais ces cas me femblent 
devoir être plus rares , a proportion que le 
nombre des rangées fouftraites fera plus confi- 
dérable , parce que la formation du cryftal 
s’écarte alors d'autant plus de la loi de dé- 
croiflement la plus fimple & la plus régulière, 
que nous avons vu être en même temps la 
plus ordinaire. 

Il réfulte de tout ce qui Paaecdes qu'un 
cryftal fecondaire eft fufceptible d'autant de 
formes différentes , que fes lames compofantes 
peuvent fubir de décroiflemens divers dans 
leurs bords ou dans leurs angles , de manière 
que les côtés ou les pointes des petites mo- 
lécules qui termineront ces lames, fe trouvent 
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de niveau. On conçoit donc comment le 
nombre des formes fecondaires eft néceflaire- 
ment limité, quoiqu’en fe permettant de mu- 
tiler à volonté un cryftal, fans aucun égard à 
fa future , on puiffe concevoir pour une même 
forte de fubftance une infinité de formes di- 
verfes.. 


| 
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Application aux Cryffaux de [path calcaire. 


1 LA matière calcaire eft fi généralement 
répandue dans l'intérieur du globe, & en 
même temps fi fufceptible, à raifon de fon 
peu de dureté, d’être attaquée par l’eau qui en 
détache & en entraîne les molécules dans fon 
cours, que l’on ne doit pas être furpris de la 
grande quantité de cryftaux de cette nature 
que renferment les cavités fouterraines. Ici, 
comme dans plufieurs autres parties des règnes 
de la Nature, la variété femble le difputer 
à l'abondance, Il eft peu de genres de cryftaux 
où la Géométrie trouve plus à s’exercer, & 
où ces efpèces d’enveloppes régulières, qui 
déguifent la forme du cryftal primitif, aient 
été modifiées de tant de manières différentes. 
Les joints des parties qui ont concouru à 
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laccroiflement du fpath font d’ailleurs faciles 
à faifir ; les coupes que l'on tente d’y faire ,.} 
en fuivant ces mêmes joints, font nettes, d’un 
poli vif & brillant, qui ne laiffe aucune équi-u 
voque fur la ftructure du cryftal’, quoique 
fouvent compliquée. Aufli fuis -je redevablem 
d'une grande partie des faits qui fervent de 


fondemens à la théorie que j'ai propofée, 

aux obfervations que j'ai faites fur ce genre de 

cryflaux, où l’on trouve à-la-fois tout ce qui. 
peut favorifer des recherches de cette nature, 

l'abondance de la matière & la facilité des 

opérations. 


Forme primitive. 


SPATH CALCAIRE RHOMBOÏDAL , connu fous 
le nom de /parh d'Iflande. Spath calcaire rhom- 
boïdal obtus. DAUBENTON , Tableau minéralo- 
gique. | 

Développement. 6 rhombes égaux & fem- 
blables entr'eux , tels que abc d(PLII, fig. 10); 
le grand angle bad = 101° 32/ 23/; & par 
conféquent le petit angle a de = 78° 27/ 47". 

21. Ce cryftal étant la forme primitive du 
genre, ne peut fe divifer que par des feétions 

parallèles à fes faces ({ $ ); ce qui donne de 
petits rhomboïdes femblables entreux, & au 
homboïde entier, Quant aux angles du rhombe, 
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je les ai déterminés par le calcul, d'après la 
ruéture du -fpath calcaire en prifme à fx 
ans, terminé par deux faces exagones , comme 


je l'expliquerai plus bas. Les-valeurs trouvées 
e diflérent que de 2! 13/ de celles qui font 
indiquées par M. de la Hire (a); car, felon ce 
Savant, le grand angle du fpath d'Iflande eft de 
301° 30/. 

” Newton, qui a donné une explicationsde 
la double réfraction fi connue de la lumière à 
travers ce même fpath, afigne pour la valeur 
du grand angle 101° 52 (d). Ces différences 
viennent fans doute de ce que l’on n’a encore 
déterminé les angles dont il s’agit qu'en les 
Mmefurant immédiatement fur le cryftal même, 
ou en mefurant les deux diagonales du rhombe, 
pour déduire de leur rapport la valeur des 
angles, 

| Forme fecondaire. 


SPATH CALCAIRE RHOMBOÏDAL A SOMMETS 
TRÈS oBTUS. Spath calcaire rhomboïdal lenti- 
culaire. DAUBENTON, Tableau minér. 

Développement. 6 rhombes égaux & fem « 
blables entr'eux, tels que gfp o (fig. 11) » 


EEE SE 
. (a) Mémoires de l'Académie des Sciences , ann. 1710; 
Pr 679) édit. in-12. 

(3) Newronis Oprice, Quæftio XKV: 
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dont le grand angle fgo = 114° 18/ $67, 8e 
le petit angle gop—65° 41/4”. | 
22. La même fubftance , qui prend la formes 
rhomboïdale du fpath d’Iflande , dans le cas de 
la cryftallifation la plus parfaite, nous offre 
encore, parmi fes diverfes modifications, deux 
autres rhomboïdes, l’un à fommets très-obtus ," 
qui fait le fujet de cet article, & l’autre à" 
fommets aigus , qui fera décrit dans la fuite. 
Concevons que les trois plans rhombes 
hcai, hctb, caot( fig. 12), repréfentent 
les trois faces fupérieures d’un cryftal de la 
forme de celui dont ils’agit ici. Si l’on eflaye 
de divifer ce cryftal à l'aide d’un inftrument 
tranchant fitué obliquement fur lune des. 
arètes, telle que cr, & dirigé de manière 
qu'il pafle par des lignes px, pl, parallèles 
aux diagonales cb, co, on détachera d’abord | 
une pyramide oblique à trois faces, dont la 
bafe xpl fera la coupe même faite dans le 
cryftal. Si on continue la divifion, toujours 
fuivant des directions parallèles , on détachera 
des James triangulaires qui iront en croif- 
fant uniformément, & dont les grandes faces 
feront femblables au triangle x pl. On voit 
aifément que la pyramide détachée par la 
première feétion, n’eft elle-même qu'un com- 
pofé de lames triangulaires, telles que celles 


ail" 
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dont je viens de parler, & que l’on enleve- 
roit les unes après les autres , en divifant de- 
puis la bafe xpl de cette pyramide jufqu'à 
{on fommet:. L'angle fupérieur p de toutes ces 
lames eft égal au grand angle bad ( fig. 10 ) du 
fpach d’Iflande. 

Si l’on fait alternativement des fetions fem- 
blables fur les fix arètes du cryftal, lorfqu’on 
fera parvenu au milieu des côtés hb, br, 10,&c, 
( fig. 12) , les facettes triangulaires produites 
par le retranchement des angles folides , fe 
toucheront par leurs angles latéraux ; & fi lon 
continue la divifion au-delà de ces points, & 
toujours fur les fix arètes , les triangles, tels 
que xpl (fig. 15), anticipant alors les uns 
fur les autres par leurs angles x, L, fe chan- 
geront en pentagones purhf, dont la baferh 
décroîtra, tandis que les côtés ut, fh ,iront 
en augmentant; en forte que le pentagone 
parviendra par degrés à la figure du rhombepbei, 
& à ce terme le noyau rhomboïdal paroîtra à 
découvert, 

En frappant fur les lames triangulaires ou 
pentagonales que fon a détachées à chaq 
fétion, on voit ces lames fe divifer en petits 
rhomboïdes tous femblables au noyau; & fi 
lon imagine la divifion pouflée aflez loin‘pour 

. que les rhombes pacd, arsc, &c.. repré- 
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fentent les faces des molécules conftituantes, « 
on concevra ( 13) que les petits efpaces 
 triangulaires tgm, nz7h, &c., difpofés fur la 
bafe des lames, font reftés vuides par la fouf- 
traction des molécules qui auroient completté 4 
ces lames, dans le cas d’une cryftallifation« 
plus parfaite. Cette ftruéture eft indiquée à 
l'extérieur par des ftries ou fillons, qui ont: 
exactement les mêmes directions que les lignes 
bc,oc,gd,fd, &c. (fig. 12). On verra bientôt 
la raifon de ces ftries. 

Examinons maintenant, dans un plus grand 
détail, les différens états par lefquels pañlent 
fucceflivement les lames de fuperpoñition. Il 
eft aifé de voir d'abord, d’après la ftruture 
du cryftal, que les furfaces compofées de la 
fomme des bords fupérieursbc, oc,gd,fd, 
&c., de ces mêmes lames, fe trouvent deux 
à deux fur le même plan. En appliquant ici 
le raifonnement que nous avons fait (15) par 
rapport au dodécaèdre rhomboïdal , dont les 
molécules font des cubes, on en conclura 
que les lames de fuperpoñtion du fpath dont 
il”s’agit décroifflent dans leurs bords fupérieurs 
par des fouftraétions d’une fimple rangée de 
rhomboïdes. Ce font ces décroiflemens qui occa- 
fionnent les ftries dont j'ai parlé. 

Les côtés ur; fh, &c. (fig. 15), des pen- 

| tagones 
l 
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tigones vont au contraire en croiffant depuis 
le noyau , puifque le cryflal lui-même continue 
de croître dans les parties qui. correfpontlent 
S ces côtés. Ors ‘ilreft-facile de concevoir 
que ces accroïflemens fe font de la même ma- 
pière que dans un rhomboïde fimplè de fpath 
d'Iflande, qui augmenteroit en volume fans 
changer de forme. Il n’y a donc nulle dificulté 

à cet égard. 
… Quant aux DA Cnauies , foit des pen- 
tagones , foit des triangles, elles reftent conf- 
tamment fur le même plan fans décroître; en 
forte que fi l'on conçoit qu'une des faces du 
noyau foit repréfentée par le rhombe abcd 
( fig. 14), la furface fupérieure de la pre- 
mière lame de fuperpofition fera fituée comme 
le pentagone feghn, celle de la feconde 
comme le pentagonerikmt, & ainfi de fuite. 

Pour prouver que les lames de fuperpoli- 
tion font conitantes par leurs bafes, j’obferve 
d’abord que le cryftal peut être également divilé 
dans lefens des petites diagonalescb,co, de, &c. 
(fig. 12) ,& dans le fens des lignes hi,ms , &c., 
qui coupent les premières à angle droit. Ces 
fecondes coupes ne font qne les prolonge- 
mens de celles que l’on peut faire dans la 
partie inférieure du cryftal , parallèlement aux 
petites diagonales des trois faces qui appat- 
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tiennent à cette même partie. Soit Amstrle « 
rebord inférieur ou la bafe d'une des lames 
triangulaires que l'on détacheroit par une fec- 
tion faite dans le fecond fens ; foit r7 ou eÆ 
Jarète extérieure d’un des petits rhomboïdes 
qui occupent le rebord dont il s’agit: d’après 
Ja fruéture du cryftal, l’arète cb fe confond 
avec l’un’ des côtés du noyau ; donc cette 
arète eft une ligne droige” continue : d'où ül 
fuit que toutes les autres arètes deg ,qgy, &c., 
font pareillement des lignes droites continues. 
D'ailleurs, toutes ces lignes font évidemment fur 
un même plan, Donc tous les rebords kmst, 
mnxs, &c.,nétant autre chofe que la fomme 
des petites lignesrz, ek, &c., qui font partie 
des lignes cb, dg, &c., font aufñli fur un même 
plan, fans qu'aucun dépañle l’autre. En appli- 
quant le même raifonnement à toutes les au- 
tres lames de fuperpolition , foit triangulaires, 
foit pentagonales, on concevra que les rebords 
inférieurs de ces lames font tous de niveau, 
ainfi que je l'ai annoncé. 

La ftructure du fpath que nous confidérons 
ici, eft une des plus favorables pour prouver 
la théorie que j'ai propofée ; car les ftries qui 
fillonnent les faces du rhomboïde font fi nettes 
& fi marquées fur une multitude de cryftaux 
de cette variété, qu’elles annoncent feufible- 
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ment les décroiffemens: des lames par les 
fouftractions que j'ai fuppofé fe faire fur les 
rebords correfpondans des mêmes lames. Mais 
il eft aifé de voir que ces flries ne peuvent 
pas exifter, fans que les rebords inférieurs ou 
les bafes. dès lames que lon détacheroit par 
les feétions ht, ms, perpendiculaires aux li- 
gnes cb, dg, &c., ne foient eux-mêmes den- 
telés, puifque ces rebords interceptent nécef- 
fairement des petites portions de fries. Or, 
cette efpèce de dentelure eft difpolée préci- 
fément de la manière qu'il eft néceflaire pour 
daifler vuides les petits’ efpaces triangulaires 
fitués à la bafe des lames dont le cryltal eft 
compolé; d'où il réfulte que lexiftence des 
décroiflemens {ur les rebords des lames, qui 
eft indiquée par des ftries, aflure en quelque 
forte celle des décroiffemens par les angles. 

Quant aux angles plans de ce cryftal, j'en 
renvoie le calcul, ainfi que celui des angles 
des cryftaux qui vont fuivre , à l’article où 
je traiterai du cryftal qui m'a fourni des don- 
nées pour évaluer les angles de fpath d'If 
lande , ‘parce que ceux-ci.fervent enfuite à 
déterminer les angles des autres cryftaux cal- 
caires, | 
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SPATH CALCAIRE À SOMMETS TRÈS-OBTUS (a) 
ET A FACETTES TRIANGULAIRES ( fig. 17 ). 
Spath calcaire rhomboïdal lenticulaire, avec 
fix facettes triangulaires. DAUBENT. Tableau 
minéral, 

Développement. Six pentagones égaux & 
femblables entr'eux, tels queghmnr(fig.11), 
& fix triangles ifocèles a be fig. 13). 

Angles du pentagone. hgr— 114? 18/ 56”. 
ghm=egri=9$ 32,6". hmn=rnm = 
a17° Fra s 

* Angles du SRI AGE 12 Fa abg 
usb 25 23 45" 

23. Ce cryftal n’eft autre chofe qu une va- 
riété du précédent, qu’il faut concevoir in- 
complet dans les fix angles faillans du contour, 
à la place defquels on obferve fix facettes 
furnuméraires, de figure triangulaire, fituées 
verticalement, en fuppofant que l'axe du eryf- 
tal foit lui-même dans une pofition verticale. 

Nous avons vu (22) qu'en divifant le fpathr 
rhomboïdal à fommets très-obtus , on obte- 
noit des lames triangulaires jufqu’aux points 
où les plans coupars devenoient contigus les 
uns aux autres. Concevons que ces lames, 


(a) C’eft celui qu’on appelle vulgairement /parh cale 
caireen cére de clou. 
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au lieu d’être conftantes par leurs bafes, comme 
dans le fpath que je viens de citer, aillent en 
décroiïffant uniformément vers ces mêmes 
bafes ; de manière que les facettes triangu- 
laires a bg ( fig. 17), qui réfulteront de ces 
décroifflemens, foient fituées verticalement.Dans 
ce cas, les fix grandes faces du cryftal de- 
viendront des pentagones cabrk,cagpn, &c., 
& l'on aura un folide femblable à celui dont il 
s’agit ici. 

24. Cherchons maintenant la loi de décroif- 
_fement qui a lieu dans le cas préfent. Soit 
abedgh ( fig. 16) ,.le noyau rhomboïdal du 
cryftal. Soit ab dg, un quadrilatère formé par 
les petites diagonales ag, bd, de deux faces 
oppofées acgh, bfde, de ce même noyau» 
& par les côtés ab, dg, compris entre ces 
diagonales, Concevons enfin que nom foit le 
triangle menfurateur (16), dans lequel no égale 
le côté d’un des petits rhomboïdes compo- 
fans, & nm mefure la quantité dont l'une 
quelconque des lames triangulaires excède 
l'autre par fa bafe. Or, cette ligne #m eft 
dans la direétion de la petite diagonale 
d'un des rhombes compofans ; donc puifque 
les petits rhomboïdes , dont le-cryftal eft l'af- 
femblage , font fitués par rapport au noyau 
de manière que toutes les dimenfions corrèf- 
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pondantes font refpectivement parallèles de 
part & d'autre, on aura nm parallèle à ag, 
no parallèle à dg; & à caufe de la fituation 
verticale des facettes triangulaires, mo fera 
aufli parallèle à l'axe ad du cryftal, Donc le 
triangle nom eft femblable au triangle gda; 
donc dg :ag::no:nm. D'où l’on conclura 
aifément que nm eft la petite diagonale en- 
tière d’un des-rhombes qui forment les faces 
des petits rhomboïdes compofans; c’eft-à-dire, 
que les décroifflemens (14) des lames trian- 
gulaires furajoutées au noyau, fe font par des 
fouftractions de deux rangées de molécules 
conftituantes.  . 


SPATH CALCAIRE A DOUZE FACES PENTA« 
GONES ( fig.18). Id. D'AUBENT. Tab. minér, 

Développement. Six pentagones ghmnr 
(fig. 121), difpofés trois à trois à chaque fom- 
met. du cryftal. Six autres pentagones rntuk 
( fig. 19), dont les angles fupérieurs font : 
fitués alternativement en fens contraire, & qui 
forment les faces latérales du cryftal. 

Angles du pentagone ghmnr. hgr = 114 
18/ S6/.ghm=grn= 95° 32! 6".hmn —rnm 
sm 1026. 

Angles du pentagone rntuk. nrk=—133° 
12/30", rnt=r ku==x13° 23/45".ntukut 
== 90°, 
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25. Ce cryftal fe divife d’abord comme le 
fpath à fommets obtus & à facettes trian- 
gulaires (23), par des fections obliques fur 
les arètes des pyramides, en lames triangu- 
laires, dont le grand angle eft de 101° 32! 
13”, jufqu'à ce qu'on foit arrivé aux points 
m,n,k,e,z,x (figM18), ou aux extrémités 
des bafes des pentagones qui forment les 
fommets du cryital. Pañlé ces points, les lames 
triangulaires fe changent en pentagones: & 
enfin lorfque les plans coupans fe touchent, 
ce qui arrive quand les fe&tions tombent fur 
les hauteurs go , gp, &c., des pentagones qui 
terminent le cryftal, celui-ci fe trouve changé 
en un autre, qui eft aufli à douze plans pen- 
tagones , mais dans lequel les faces des deux 
fommets font difpofées en fens contraire de 
celles du premier cryftal. Le contour d'une 
de ces faces eft repréfenté par le pentagone 
gocsp. Si l'on continue la divifion par des 
fetions parallèles à ces mêmes faces , les rec- 
tangles n kut diminueront peu- à-peu en hau- 
teur; & au point où ils auront entièrement 
difparu, on aura un cryftal femblable à un 
rhomboïde de fpath d’Iflande, mais incomplet 
dans les fix angles folides du contour, qui 
feront remplacés par autant de facettes trian- 
gulaires ifecèles. Enfin, par des divilions 
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ultérieures, on fera difparoître ces facettes , “ 
& l’on arrivera par degrés à un cryftal com- 
plet de la forme du fpath d’Iflande, c’eft-à- » 
dire, au noyau du premier cryftal dodécaèdre. 

-26. Pour tracer une des faces terminales 
gocsp (fig. 18), OMAEFEDG (fg: 20), du 
cryftal à douze faces pentagones qui fe trouve 
engagé dans le premier, foit À BC Eun rhombe 
femblable à celui du fpath d’Iflande. Par les . 
points K, D, milieux des côtés BC, CE, 
faites pañler la droite KD. Du milieu r de 
cette droite, menez rH,rG, parallèles aux 
côtés AE, AB. Fe des points d'inter- 
feétion H,G , abaiflez les droites HK, GD 
fur les sureté de la ligne KD ; ha figure 
AHKDG fera le pentagone cherché, 

La flruêure des lames dont les grandes 
faces font femblables ‘à ce pentagone , ef 
indiquée parles divifions tue préfente la figure. 
Il eft aifé de voir, d’après ce qui a été dit(24}, 
” que les rebords inférieurs de ces lames, fur 
lefquels on doit concevoir que les petits 
efpaces triangulaires Kaf, fux,xzp, &c., 
fe trouvent vuides, do RES depuis le 
. noyau, par des GaRlmions de deb rangées 
de rhomboïdes. Quant aux rebords KG. 
comme ils font partie des faces verticales qui 
réfultent , ainfi que je lai prouvé (24), d'une 


DES CRMSITAU USE 89 
loi de décroiflement par des fouftradions 
d’une double rangée de molécules, ces rebords 
ne font compofés que des arètes terminées 
par les points K, c, g,s, &c.;en forte que 
chacun des triangles Kac, cng, qui reftent 
vuides de ce côté, correfpond toujours à deux 
molécules conftituantes. 

Enfin, lorfque l’on continue la divifion fur 
le rhomboïde incomplet de fpath d’'Iflande dont 
j'ai parlé plus haut , le pentagone AHK DG 
revient par degrés à la figure du rhombe 
AHrG, qui repréfente une des faces du 
noyau, en pañlant par des figures eptagones 
AHcfbdG, AHgxhmG, &c. 

27. Il y à ici une remarque importante à 
faire. On pourroit fe tromper dans l’eftimation 
des décroifflements qui fe font vers les bafes 
DK des pentagones de fuperpofition, en ne 
faifant attention qu’à la diftance de ces bafes 
par rapport à l'axe du cryftal; car cette dif- 
tance étant toujours la même , on en con- 
cluroit que les lames font conftantes vers ces 
mêmes bafes. Les décroifflemens , tels que je 
les confidère , confiftent en ce que le rebord 
de chaque lame eft réellement dépallé d’une 
certaine quantité par celui de la lame placée 
immédiatement au deffous. En effet, fi les 
rebords des james étoient de niveau, tous 
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ces rebords fe trouvant alors fur le même 4 
plan que l’un quelconque d’entr'eux, qui eft 
évidemment incliné, leur fomme formeroit 
aufli des furfaces inclinées, au lieu que celles 
dont il s'agit font verticales > en fuppofant 
que laxe lui-même ait une fituation. perpen- 
diculaire à l'horizon. Il réfute de-A que , 
quand les rebords d’une pile de lames font 
difpofés en retraite par rapport aux faces du 
noyau, ces lames doivent être cenfées dé- 
croître vers les rebords dont il s’agit , quoi- 
qu'à confidérer leurs dimenfions abfolues S 
elles duffent paroître conftantes , lorfqu’elles 
augmentent d'un côté, à ‘proportion qu'elles 
décroiflent de l’autre. 

- La fruêture du fpath à douze plans penta-. 
gones , telle que je viens de l'expliquer , eft 
très - différente de celle que lui à fup pofée 
M. Bergmann (a). Cet illuftre Chymifte com- 
pare le cryftal dont il s’agit à un grenat .do- 
décaèdre , dont. les fommets auroient leurs 
faces rhomboïdales tronquées par les trois 
angles extérieurs. Il attribue à ces deux 
cryftaux la même formation ; &, felon lui, 
l'un & l’autre réfulte de l'accumulation d’une 


TT ———————— 
(a) Opufe. Phyfica & Chemica. Upel, 1780, vol. FH, 
‘pag: 6. é 
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multitude de pentagones égaux & femblables 
far les deux fommets pyramidauxgd’un folide 
rhomboïdal , qui auroit aufli fes faces tron- 
quées par leurs trois angles extérieurs; ce 
qui change ces faces en des pentagones que 
Auteur appelle plans fondamentaux. Cette 
explication fuppofe d’abord que la forme ori- 
ginaire du grenat, & celle dés fpaths calcaires, 
font parfaitement femblables ; & M. Beremann 
avertit Jui-même, dès le commencement de 
fon Ouvrage, que fon but eft de ramener 
plufieurs cryftaux, du nombre defquels eft le 
grenat , à la forme du fpath d’Iflande, ou d’un 
 parallélipipède dont l'angle obtus'eft de 101° 
30’ pour chacune des faces. Or, le grand 
angle plan du grenat eft, comme je le prou- 
verai, de 109° 28/; ce qui établit d’abord 
‘une diflindion trèsfenfible entre les formes 
primitives des deux genres de cryflaux. La 
méme explication fuppofe encore que l'angle 
au fommet de chacun des pentagones qui 
terminent le cryflal dont il s’agit ici, eft 
égal au grand angle du fpath d’Iflande, quoi- 
qu'il y ait entre ces deux angles une diffé- 
rence de près de 13% D'ailleurs , felon 
M. Bergmann, les plans fondamentaux peuvent 
étre tronqués : ce qui eft contraire à l’obfer- 
vation. Enfin, il réfulteroit de lexplication 
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donnée par ce Savant , que le {path à douzg. 
plans pentagones pourroit être divifé par “3 
coupes nettes dans des fens parallèles aux. 
faces de fes deux fommets pyramidaux, Mais 
il en eft tout autrement, comme on peuts’en 
- convaincre par l'expérience, d'après ce que 


jai dit ci-deflus, { 


SPATH CALCAIREEN PRISME DROIT A SIx 
PANS, TERMINÉ PAK DEUX EXAGONES RÉGU- 
LIERS ( fig. 21 ), Spath calcaire en prifme à 
fix pans. DAUBENT. Tabl, minér. 

La définition feule de ce cryftal en indique 
le développement. 


28. Le fpath dont il s’agit eft de tous les 
cryflaux calcaires celui qui s'éloigne le plus 
du noyau rhomboïdat par fa forme extérieure. 
II à eñcore ceci de particulier, que rien n'in- | 
dique, au premier afpect, Les côtés divifibles 
du cryftal. Pour parvenir à cette divifion , 
il faut, après avoir incliné le plan coupant 
d’un angle de 45° fur l'une des bafes exagones 
du prifme, faire une épreuve par rapport à 

® deux côtés contigus de l’exagone, en diri- 
geant les feétions parallèlement à ces mêmes 
côtés, On s’appercevra qu'il n’y en a qu’un 
des deux fur lequel on puifle détacher des 
lames nettes, & à furfaces polies, Suppofons 
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que ce foit le côté gd , alors an opérera fur 
les côtés gd, cn,q7, en pañlant les côtés 
intermédiaires dc, 24, 7g5 & pour divifer 
le cryftal dans fa partie inférieure , on prendra 
les côtés rf, he, &c,, qui font difpofés al- 
ternativement par rapport aux côtés de l’exa- 
gone fupérieur. Cette alternative de divifions 
vient de la fituation du noyau, dont les faces 
répondent de part & d’autre à trois différens 
côtés des exagones qui forment la bafe du 
prifme. 

Cela pofé, les lames que lon détachera 
d’abord feront des trapèzes tels que amro, 
dont la hauteur ira toujours en croiffant, fi 
lon fuppofe que le prifme lui-même ait aflez 
de hau pour que les fections fupérieures 
nefe € dent pas avec les inférieures ; c’eft- 
à-dire , pour que les points m,r , b, k,reftent 
toujours diftingués , tant que les plans cou= 
pans ne pañleront point par laxe du prifme, 
On peut juger, par la feule infpection du 
trapèze HGDK ( fig. 20), de la ftructure 
de tous ceux dont ils’agit, en obfervant tou- 
jours que les efpaces triangulaires font vuides 


fur les quatre côtés du trapèze, : 

Au-delà des points a , 0, y (fig. 21), où 
les feétions voifines fe touchent, les trapèzes 
anticipant les uns fur les autres par leurs 


[4 
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angles fupérieurs, deviennent des exagones ÿ 
tels que esK Dyi (fig. 20), qui parviennent 
par destés à la figure d'un pentagone fem: 
blable à AHKDG, & dont le fommet efl 
fur la ligne H G, A ce terme, on a un dl 
à douze plans pentagones, entièrement fem-- 
blable à celui que l’on retire (25 >; du fpath. 
calcaire décrit dans Particle précédent, & qu'il. 
faut divifer de l&même manière pour retrouver 
le noyau du cryftal, 

Il eft äifé de concevoir que les trapèzes & 
les autres figures dont ce cryftal'eft l'aflem- 
blage, décroiïflent dans leurs parties inférieures 
par des fouftraétions de deux rangées de molé: 
cules conflituantes ( 24), puifque les faces 
compofées de la fomme de leurs font 
dans une fituation verticale. Il n it plus 
‘que de déterminer la loi des décroiffemens qui 
fe font vers l'angle fupérieur À (fig. 20) des 
pentagones dans le pañlage de ceux ci à la 
figure du trapèze , lorfqu’on reprend les Ja- : 
mes dans un ordre contraire à celui des divi- 
fions indiquées, c’eft-à-dire, lorfqu’en part du 
noyau, 

29. Soit toujours 4 bd g( fig. 16), une coupe 
géométrique du noyau femblable à celle qui 
a été indiquée ( 24 ). Soit psr le triangle 
menfurateur, dans lequel on aura ps, égal à 
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R ligne qui doit donner la mefure des décroif 
femens , sr égal au côté ou à l'arète d’une 
des molécules conitituantes, & p r fitué pa- 
rallèlement à bi, que je fuppofe mené de 
Fanglé folide b, perpendiculairement fur l’axe 
a dédu noyau. À caufe des parallèles ps, ai, 
d'une part, & sr, ba, de l’autre ; les trian- 
gles spr, bai, font femblables, Donc ba : 
ai::sr : ps. Or, ba eft le côté du noyau; 
ai eft la moitié de la petite diagonale d’une 
des faces du même noyau; sr eft le côté d’une 
des molécules conftituantes : d’où il fuit que 
ps fera égale à la moitié de la petite diago- 
nale d’une des faces des mêmes molécules ; 
c'eft-à-dire , que les décroiflemens fefont( 14), 
dans la partie fupérieure du cryftal, par des 
fouftraétions d’une fimple rangée de petits 
rhomboïdes. n 
Le cryftal prifmatique dont il s’agit, eft 
fufceptible d’un grand nombre de variétés de 
formes. Quelquefois le prifme n’a que très- 
peu de hauteur; d’autres fois, les exagones 
qui le terminent ont trois grands côtés & 
trois petits. Il fe trouve même de ces prifmes 
qui font triangulaires. Mais, d’après les prin- 
cipes expofés, il fera toujours facile de ra: 
 gmener ces différentes variétés à une Îtruéture 
- {commune , de trouver la poftion du noyau , 
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& de déterminer la loi des décroiflemens que 
: fubiffent les lames de fuperpofition. 

30, Une obfervation que jai faite fur ce 
même cryftal, m'a fourni des données pour. 
calculer les angles plans du noyau. Si, après 
avoir détaché un fegment du prifme pa®une 
feétion oblique, faite, par exemple, dans ‘la 
direction du plan amro (fig. 21), on ren- 
verfe . ce fegment de manière que la face 
a mro refte appliquée fur la partie dont elle 
a été détachée, & que la ligne mr fe con- 
fonde avec la ligne ao, le quadrilatère 7 mrq 
fe trouvera de niveau avec le plan de l’exa- 
gone dgaonc, fans qu'il foit poflible d’ap- 
percévoir la plus légère inclinaifon entre ces 
deux plans. D’après cette obfervation , il eft 
très-vraifemblable que l'angle qui réfulte de 
linélffaifon refpetive des deux plans ?mrq, 
amro, et exactement égal à celui que fait 

‘le fecond de ces plans avec a7go0; d’où l’on 
conclura que le triangle a/c/b!, formé par. 
les inclinaifons refpectives des trois plans, eft 
non-feulement rectangle , mais ifocèle. Or, en 
faifant attention que le plan amro eft paral- 
lèle. à la face correfpondante du noyau, fi 
nous fuppofons que le folide repréfenté fig. 16, 
foit difpofé comme le noyau, il fera facile de 
voir que le triangle 4/c/b/ (fig. 21) eft fem- 
blable 
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blable au triangle ari (fig. 16), compolé de 
Ja moitié ai de la petite diagonale du rhombe 
acgh, de la ligne ir menée perpendicu- 
lairement fur laxe , & de la portion ar du 
même axe. Donc le triangle ati eft auf re&tan- 
gle & ifocèle, 

Soit atæit—ti,on aura ait 2; & 
à caufe que ti eft le rayon droit du triangle 
équilatéral chb, formé par les trois grandes 
diagonales des faces fupérieures du rhom- 


boïde, ih=— 1/3, & par conféquent «ah — 
LM (ai Ÿ sr Cih} =y5. Réfolvant le trian- 


gle rectangle aih à l'aide de ces données , on 
trouvera pour le logarithme du finus de Pan- 
gle iah, le nombre 988907$6, qui répond 
à l'angle de 50° 46/ 6” 30”. Donccah = 
101° 32/ 13/; & par conféquent le petit angle 
ahc eft de 78° 27/ 47” (a). 

31. Il eft facile maintenant d'évaluer les 
angles plans des autres cryftaux décrits précé- 
demment, Prenons d’abord le fpath rhomboi- 
dal à fommets très-obtus ( 22 ). On a pu 
obferver, d’après lagftruéture de ce cryftal , 


(a) On trouvera (35) ces angles déterminés par un 
fecond procédé , qui donne exactement le même té- 
fulrat. | 

G 
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que les petites diagonales ch, co ( fig. 12 ),4 


des deux faces voifines , coïncident avec deux 


côtés d’une même face de noyau; en forte. 
que l’angle bco eft égal au grand angle des, 


rhombes du fpath d’Iflande. Donc on peut 


repréfenter c b par Vs, &bopar2V 3 —. 


V” 1 2. Et àcaufe de hr—:ht=°bo;&decr— 


2cb,on pourra faireaufli hr—=y/ 12, &cr—V 5 


Réfolvant le triangle h rc à l'aide de ces don- 
nées, il viendra pour la valeur du logarithme 
de la tangente de l'angle cr, le nombre 


2 mir anse 


10190105$6, lequel répond à l'angle de | 


57° 9! 28”. Donc l'angle het = 114° 18 


56" ,'& l'anglechb = 65° 4147. 
32. Paflons à la recherche des angles du 


pentagone ghmnr( fig. 11), qui donne les 


grandes faces du fpath à facettes triangu- 
laires (23). Ayant tracé ce pentagone par une 
méthode femblable à celle qui a été indi- 
quée (27) pour le pentagone AHKDG 
(fig. 20), nous aurons toujours ge” $, & 
fe=Vi2. | 

Confidérons le triangle mt h. Par la conftruc- 
tion de la figure , nous"avons m1 — fe = 


ee 


1V12=Y 3. De plus AU NT UT 
Or, sr—ieo—Îfe— y 12—!V 108 
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D'ailleurs, gs—œige = Vs = :V45. 
Donc ht —IW 108445 2? Wiÿ3 
Extrayant les racines indiquées à moins d’un 


millième près, on trouvemt — 1,732. ht 
OP 


a — Q 


— 3, 092. De plus, l'angle kzm=, = 3 2 


30/ 32”. Le triangle kmr, réfolu d’après ces 
valeurs , donne pour le logarithme de la 
tangente de la demi - différence des angles k 
& m, le nombre 99807272, qui répond à 
Yangle de 43° 43/ 42”. D'où l’on conclura que 
l'angle hmr, ou fon égal snr, eft de 117° 
18’ 26”; & l'angle th m de.29° $1/ 2/. Ajou: 
tant ce dernier angle à l'angle g ht — 65° 41! 
4”, on aura l'angle ghm, ou fon égalgra, 
de 9$° 32/ 6”. Quant à l'angle hgr, nous: 
avons déterminé (31) fa valeur, quieft de 1 14° 
[0æ8/ 67, 

À l'égard des triangles abg (fig. 13), qui 
forment les facettes latérales du cryftal, il 
eft clair d’abord que ab = hm ( fig. 11 ). 
Ayant abaiflé de plus la ligne ax perpendicu- 
laire fur bc, on aura bx — mr (fig. 11). 
Or, les valeurs dE ces lignes fe déduifent 
aifément du calcul des angles du pentagone. 
Ces valeurs donneront l'angle bax, que l’on 
trouvera de 66° 36/ 15”, Donc bag = 133°° 

G2 
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12/30”; & abg,ou fon égal apb, eft de 239 
23! 45 
Je ne dirai rien des angles du fpath à douze 
plans pentagones , parce qu’il fera facile , 
d’après les opérations précédentes, d’en trouver 
les valeurs. 


SPATH CALCAIRE À DOUZE FACES TRIAN-. 


GULAIRES SCALENÈS , connu fous le nom de 
Denr de Cochon, ( PIL.ILT, fig. 22 ). Id. Dauer. 
Tableau minér. 

Développement. Douze. triangies fcalènes 
( fig. 23) égaux & femblables entreux. L'an- 
gle ehg — 101° 32/13”. egh = 54° 27 30 
gehk==24r oha7f ‘ 

33. M. Bergmann a décrit avec béaucoup 
de vérité, dans l’'Ouvrage dont j'ai parlé, la 
difpofition refpective des lames qui compo- 
fent ce cryftal, & s’eft afluré lui - même de 
cette difpofition, en obfervant les fractures 
faites dans le dodécaèdre. Ce Savant confi- 
dère le fpath dont il s’agit comme produit 
par l'accumulation d’une fuite de plans rhombes 
décroiffans, qui s'élèvent fur les faces du 


+ . = \ 2 
noyau, en reftant toujourg contigus à l'axe ; 


par leur angle fuperieur. Dans ce cas , la 


fomme des bords extérieurs de tous les plans, 


de fuperpoñition forme les faces triangulaires 


re 


ES 
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de deux pyramides exagones, dont les bafes 
fe trouvent réunies par une ligne anguleufe 
acgh, &c., compofée des fix arètes faillantes 
du noyau. 

Cette explication indique la manière dont 
il faudroit divifer le cryflal, pour détacher 
toutes les lames dont il eft l'aflemblage , & 
mettre le noyau à découvert. On conçoit 
aifément que chacune de ces lames peut être 
fous-divifée par des fections parallèles aux faces 
du noyau, en petits rhomboïdes femblables 
à ce noyau, C’eft aufli ce que m’a donné l'ob- 
fervation. 

34. Selon M. Bergmann, les axes des pyra- 
mides feront d'autant plus longs, que le dé- 
croiflement des lames fe fera fait plus lente- 
ment, @& vice verfä. Cependant tous les cryf 
taux de cette variété, que jai obfervés., 
avoient les mêmes angles plans, en fuppofant 
que leur forme fût bien prononcée ; d'où it 
fuit que les axes des pyramides avoient aufli 
des hauteurs proportionnelles au volume des 
différens dodécaèdres. Ce fait tient à la los 
des décroiffemens que fubiffent les lames du 
cryftal. J'ai trouvé qu’il falloit fuppofer que 
tes fouftraétions fe faifoient par une double 
rangée de molécules conftituantes, pour que 
les angles calculés d’après cette loi de dé- 
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croiffement , fuflent égaux à ceux du cryftat, # 


35. Soit acgh(fig. 24) une des faces du M 
noyau, geh une des faces du dodécaèdre , | 


& le quadrilatère abdg, le même qui eft… 


repréfenté fig 16. Menons am , prolongement 
de ba, jufqu’à la rencontre de eg; menons | 


auf hp, gz, perpendiculaires fur l'axe ed. 


La méthode que je vais employer pour … 


chercher les angles du cryftal dont il s’agit, 
fervira à la-fois à démontrer deux propriétés 
géométriques aflez fingulières du folide repré- 
fenté par ce cryftal, comparé avec le noyau. 
L'une confifte en ce que la partieae. de l'axe 
qui dépafle le noyau, eft égale à l'axe même ad 
de ce noyau. 

_ Voici la feconde propriété. acgh étant , 
comme je l'ai dit, une des faces du noyau, 
fi de langle c on mène ct , qui coupe le 
côté ah en deux également, le triangle ace 


fera femblable à chacune des faces du cryftat 


fecondaire, avec cette différence que celles- 
ci auront leurs côtés doubles des côtés corref- 
pondans du même triangle, 

Confidérons d’abord le triangle menfurateur 
kig. Puifque les lames de fuperpofition dé- 
croiflent ici parles bords, fi lon fuppofe dans 
chaque lame deux rangées de molécules fouf- 
traites, comme jai reconnu que cela étoit 


s— 


| 
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néceflaire, nous aurons is égal à deux fois 
la petite diagonale d’une des faces de ces 
molécules |, & i À égal au côté de ces mêmes 
molécules, Or, à caufe des triangles fembla- 
bles mag, kig, onagi:ik :: ga : am. 
D'où il eft facile de conclure que ga étant la 
petite diagonale d’une des faces du noyau, 
a m fera égal à la moitié du côté d’une des 
mêmes faces, Donc am — : dg. Maintenant 
les triangles femblables eam, edg, donnent 
Mo-tem:-ted ea. Doncred=)2lea éd 
—ac; ce qui étoit la première propriété à 
démontrer. 

Cherchons maintenant la valeur abfolue de 
axe a d. L’angle gaz étant de 45° (30), 
le triangle rectangle ag7 eft ifocèle. Donc a7 — 


Vag — 5e = V8—4 (30); où az 


2. De plus, dz — Vds: — 7 $ —4 
— 1, Donc a d'ouae—= az + d7=3 ; d'où 
il fuit que ez — $. D’après ces valeurs, on 


D + gr = V2s+a cp 
V 20. 


Il ne refte plus qu’à chercher ek. Or, eh= 


Vie pi = Veatpa) +è= 
G4 
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V'Ga+ di} gi = V(3H) +44 
— ÿ/20. Nous avons donc dans le triangle . 
egh, eg =V29,ehV20,gh=V 5 (0) 
Il faut prouver maintenant que ces valeurs . 
font doubles de celles des côtés du trian-. 
gle act. | 

Du pointr, abaiflons tx perpendiculaire 
fur ch;nous auronsc x — ich—iy/ 1 2 (30), 


& tx—: a0—;> V’ 2. Doncct=V cx tx 


; ————— « 
= V + 2 0 

D'ailleurs, ca y/$ —:p20;8& at 
— ca—1}/5. Partant, la feconde propriété 
indiquée eft également démontrée. 

Ilffuit de -là que l'angle ehg, qui eft le 
plus grand des trois angles plans de l’une 
quelconque des faces du ceryftal fecondaire , 
eit parfaitement égal au grand angle cah des 
rhombes du fpath d’Iflande. Quant aux deux 
autres anglés , il fera facile de les déterminer, 
d'après les données que nous avons trouvées 
ci-deflus. On aura pour le logarithme du finus 
de l'angle egh, le nombre 9910461 6; qui 
répond à 54° 27/ 30”; d’où il réfulte que le. 
troilième angle geh= 24° 0! 17 
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Si l'on fe propoloit de réfoudre le problème 
inverfe , c'eft-à-dire ; fi lon prenoit pour 
donnée l'égalité des angles ehg,cah , laquelle 
eft fenfible par lobfervation faite d’une part 
{ar le cryftal fecondaire, & de l’autre fur un 
cryftal d'Iflande, on trouveroit que ces deux 
angles ne Payyen avoir d'autre valeur que 

celle de 101° 32’ 13°. 

Pour le prouver, ayant déja les mêmes 
lignes que ci-deflus, menons op, r, perpen- 
diculaires , l’une fur ez, l’autre fureg. Soient ez 
—x, gx=ph—a. Les décroiffemens des lames 
de fuperpolition fe faifant toujours fuivant la 
loi indiquée ci-deffus, on aura, ainfi que je 
fai prouvé, ea — ad; & 27, =; d— 
= - & 

Cherchons d’abord Pexprefion algébrique 
de la furface du triangle ifocèle cah. Cette 


furface eft ao x oh=V op ap x Vo op 
Mais op — = g7 =; apr ag © di 


. j 1 
Subftituant ao x oh — VAE do + xt x 
| 27 pis ME out +2 
1 3 3 
V a’ —— 3 a = Le T6 a* —+< TE 


LEE RTE SNS E 
=. 16 CRETE 100 HIRE eV a + a” x°= 


Frs 7s at #12 # x 


106 DE LA STRUCTURE 
Evaluons maintenant la furface du trian- 
gle egh. Cette furface eft Leg x hr. 


Or, = Ver + de Vie die. 
Deplus, eg: eh + hg:: eh—hg: 
er — gr. 


Mais eh=V' hp + ep — Væ + = x°, 


kg—ah=— Vhp: + ap° == Va: + — x, 
La 

Subfituant, la proportion deviendraV a+x°: 

Vaisseau: Ve ie 


im 1 } 

a Hxt:er—9 r, D'où l'on tire er—gr 
16, 2 1 3 x” 
ARS fade 


3. X° 


D) » qui eff la pl 
SV rat 06 rl quitieftile plus 


petite des deux quantités , fera égal à =ép 


Î 


— (er —gr)=— JAI fe 


10V/ a + x1 
Lg) do H2x 15443104 x° 4x4 


DR Fe Donc sr Œ + 100 x°* 


— 


Or£eA = Vie — gr 
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OO EE ER En EX 
Î ' FERRER RRRE 5 A 
MOONG LE OTNOIQMAN 


EU =. 94 aux 
OCR -. Donc la furface du trian- 
100 & + 100 X” 


gle egh fera : eg x kr —:V 2 + xt & 
at + 84 a? x° x 

VIE re En Tire A at + 84 a x 

Maintenant, fi lon prend fur eh la partie 
ks égale à gh, & que l'on mène gs, il eft 
clair qu'à caufe de l'égalité des angles ehg, 
cah, & de celle des lignes ac, ah,gh,hs, 
le triangle g hs fera femblable & égal au 
triangle cah. Or, les triangles ghs, ghe, 
ayant pour hauteur commune une perpendi-" 
culaire qui feroit abaiflée de l’angle gfurek, 
prolongée autant qu'il eft néceflaire, font 
entr'eux comme leurs bafes sh, eh. Donc tes 
triangles cah,egh, feront aufli comme les 


lignes a h , eh, ou comme Vars men 


Va+ir 

25 ® 
Reprenant les exprefions de ces deux trian- 
gles, telles que nous les avons trouvées plus 


haut, nous aurons Vs CARS ER CT AE 


44 


de RE 7, 4, Supprimant les fractions 
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&les fignes radicaux ; puiségalantle produit des 
extrêmes à celui des MOYENS , 75 45 + 12 at x 


+ 48 atx? = à? xt — 7$ a + 84 at x É 
Sn La | 
Réduifant & Te tout ce qui refte par | 


O8 RE 


if 
a x°, on aura = 274 , & 108 x’ 


25 
— 675 à°, Divifant par 3, 36x— 22ça. N 
TA les racines, 6x — 15a; donc 


a x = x, Celà dire: que gz7— <e7 @ 
4%. D'oùil fuit que po —ap, & que le 
triangle rectangle ap o eft ifocèle: ce qui eft 
Précifément la même donnée , d’après laquelle 
nous avons trouvé (30) que l’angle cah étoit 
demon 32/7, 


SPATH CALCAIRE RHOMBOÏDAL A SOMMETS 
AIGUS (a). Spath calcaire rhomboïdal aigu, 
DAUBENTON , Tableau minér. 


Développement. Six rhombes égaux & 
femblables entreux, L’angle bac (fig. 27) au 
fommet du cryftal eft de 75° 31/ 20”. L’angle 
abg — 104 28/ 40”. 


/ 


(a) On a donné auffi à ce fpath les noms de /path 
muriatique ; fpath coquillier, parce qw on le trouve 
fouvent dans les coquilles foffiles, 
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36. Voici la troifième forme rhomboïdale 
que nous offrent les fpaths calcaires. Elle eft dif- 
tinguée de celles dont j'ai déjà parlé(21 & 22), 
en ce que fes deux fommets font compofés de 
trois angles aigus , au lieu que dans les deux 
autres fpaths cités, ces mêmes angles font 
obtus. 

Suppofons que abgc, acfe (fig. 25) ,re- 
préfentent deux des faces qui fe réuniflent 
trois à trois, pour former un des fommets 
aigus de ce cryftal, & que cg hf foit une des 
faces qui forment le fommet oppofé. Pour 
divifer le rhomboïde par des coupes nettes, 
il faut que les feétions fe faflent parallèlement 
aux arètes ac, ab, ae, &c., en pañlant par 
des lignes im, ln, &c., également éloignées 
de ces arètes. Cela pofé, on détachera d’abord 
des lames pentagones, telles que aimnl, 
dont l'angle ial au fommet fera de 101° 32’ 
13/, comme celui du fpath d'Iflande ; & dont 
les deux angles mn , fur la bafe, feront droits. 
Ces lames croîtront en largeur à chaque fec- 
tion, en même temps qu’elles décroitront en 
hauteur. Lorfque l’on fera arrivé au point où 
les feétions voifines fe toucheront, c'elt -à- 
dire, au milieu des côtés bg, cg, cf, ef, 
&c., le cryftal fe trouvera changé en un autre, 
qui aura fix faces pentagones femblables 
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à abghl ( fig. 26) ; lefquelles feront des à | 
portions d'un rhombe acek , avec fix facettes 4 
triangulaires ifocèles i hp (fig 27), qui. 
feront le réfidu des faces primitives du cryf ù 
tal, & qui auront leur bale h p égale à la” 
bafe gh ( fig. 26 ) des pentagones, & leurs “ 
côtés adjacens & égaux aux côtés Lh des | 
mêmes pentagones, Au - delà des points de 
contact dont j'ai parlé, les fe&tions anticipant 
les unes fur les autres, feront difparoître les « 
angles g,h, des pentagones; en forte que 
ceux-ci pañleront fucceflivement par les figures 
abstuxl, abndrl, &c., jufquà ce auwils 
foient parvenus à la figure du rhombe a bol; 
& à ce terme , on aura le noyau du cryftal. 

Si l’on fait des feétions dans quelqu’une 
des lames pentagones abg hl, dont j'ai parlé 
d’abord, on s’apperçoit que ces lames ne font 
qu'un aflemblage de rhomboïdes femblables à 
celui du fpath d’Iflande , avec des vuides trian- 
gulaires, difpofés tant fur la bafe gh, que 
fur les côtés bg,lh, & qui font produits 
par des fouftractions de molécules confti- 
tuantes, comme je lai déjà expliqué. Quant 
aux lames , foit eptagones , comme abstuxl, 
foit exagones , comme abndrl, que l’on 
détache, pañlé le point où les fe&tions voifines” 
fe touchent, il eft aifé de juger, par la feule: 
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infpetion de la figure 26, qu’elles ne font 
pareïllement qu’un afflemblage de molécules 
femblables à la forme primitive, 

37. Cette ftruêture fournit des données 
pour calculer rigoureufement les angles plans 
du cryftal dont il s’agit. Soit abgc(fig. 27), 
une des faces de ce cryftal. Si l’on divife cette 
face, en faifant pañlerles droitesrp, sh, hp, 
par le milieu des côtés , il eft aifé de voir 
que le triangle i hp repréfentera ce qui refte 
de la face # bgc, lorfque les fe&ions faites 
fucceflivement fur les différentes arètes du 
cryftal, indiquées plus haut (36), font par- 
venues à leur point de çontaét. Or, le trian- 
gle ihp étant femblable au demi-rhombe abc, 
toute l'opération fe réduit à trouver l'angle 
pih. Remarquons que ph = gh ( fig. 26) 
—bl, qui eft la grande diagonale d'une des 
faces abol du noyau. De plus, pi (fig. 27) 


— l'h (fig. 26, —— = ao, qui eft la petite 
diagonale du même rhombe. Donc ph — 
V3 (fig. 27), & pi= V2. Le triangle 
pni,,réfolu d’après ces valeurs, donne pour 
le logarithme du finus de pin, le nombre 


97870156, qui répond à langle de 37° 
45 40”, Partant, l'angle pih, ou fon égal 
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Cab, fera de 75° 31/ 20” ; d’où il fuit que 
le grand angle a bg du rhombe eft de 104 
28! 40”. 

38 Cherchons maintenant la loi des dé- 
croiflemens que fubiffent les lames ajoutées 
au noyau. Mais obfervons, avant tout, que 
ces lames , prifes en partant du noyau, 
croiflent vers leurs bafes, en même temps 
qu’elles diminuent dans le fens de leur largeur; 
de forte que la première de ces variations eft 
une fuite néceflaire de la feconde. Il faut 
prouver maintenant que l’une & l'autre fe font 
par une fimple rangée de molécules. Com- 
mençons par les décroiflemens qui ont lieu 
fur les angles latéraux des lames de fuperpo- | 
fition. Soient gteho, goknr, apskh 
(fig. 29. A), trois des grandes faces du 
cryftal, en le fuppofant parvenu au point où 
il auroit fix faces pentagones, & fix facettes 
triangulaires ifocèles , dont une eft reprélentée 
par ohk. Nous avons vu (36) que les fec- 
tions faites dans le rhomboïde conduifoient 
à un folide de cette forme, Soient de plus 
gchu, bplu, gulx, les rhombes dont les 
pentagones cités font.partie. Ayant mené la 
diagonale ux, imaginons une nouvelle lame 
pentagone, qui feroit appliquée fur la face 
go knr, Cette lame fera néceflairement plus 

troite 
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étroite que celle à laquelle appartient cette 
même face, Sôit gy x le triangle menfurateur: 
gz qu'il faut fuppofer relevé obliquement 
fur le plan de la figure, étant le côté d'un 
des petits rhomboïdes qui compofent la lame 
que nous confidérons ici, il ne s'agira que 
d'avoir la valeur de g y, qui mefure la quan- 
tité dont la lame dont il s’agit ‘eft furpañée 
par cellequi eft placée immédiatement au- 
deflous: Or:, comme on peut concevoir le 
triangle g y z fitué où l’on voudra, fuppo- 
fons que l'angle y foit au milieu du côté ok, 
de manière que gy fafle partie de u x. 727 
étant dans la direction de h y, il eft facile de 
voir que le triangle gyz elt femblable au 
triangle huy, à caufe des parallèles 97, hu, 
& des pofitions de g y, z y, fur les prolongemens 
deuy, hy. Donc hu: uy:: qz : gy; ou 
bu :=ux ou icu:: gziqys ou enfin 
bu:=cu:: g7:qy7. Or, bu eftle côté 
ou l'arète du rhomboïde, auquel appartien- 
nent les faces gchu, gulzx, &c.; cu eft la 
grande diagonale d’une de ces faces ; 97 eft 
Je côté d’une des molécules: donc g y fera la 
moitié de la grande diagonale des faces de cette 
molécule ; c’eft-à-dire, que les fouftractions fe 
font par une fimple rangée de petits rhom-, 


boïdes. 
H 
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Paflons aux variations qui ont lieu fur les 
“bafes des lames defuperpofition, & qui font, 
comme je-lai obfervé plus haut , de véritables 
accroiffemens. Menons la hauteur pf du pen- 
tagone apskh, prolongée jufqu'en u, & la 
hauteur o f du triangle ohk. Concevons que 
fm i foit le triangle menfurateur, dans lequel, 
_ ayant déjà fm égal au côté d’un des rhom- 
boïdes qui compofent le rebord inférieur ou 
la bafe de la lame à laquelle appartient le 
pentagone gpskh, il nes’agira plus que de 
_favoir fi mi (a), qui, mefure lexcès de cette 
lame fur celle qui eft au - deflous, eft égal 
fimplement à la moitié de la petite diagonale 
du rhombe primitif, ou à cette diagonale 
entière, Or, fm eft parallèle à g u, qui eft lun 
des côtés du rhomboïde , auquel appartien- 
nent les facesgcbu, gulx, &c. mi eft pa- 
rallèle à pu, qui eft la petite diagonale d’une 
des mêmes faces; de plus, fi fait partie de of: 


(a) Voyez (fig. io. B) une coupe verticale du 
folide dont il s’agit, & dans laquelle les lignes g w, 
 pu,;fo, &c., répondent à celles qui font indiquées 
par les mêmes lettres, fur la fig. 29. A. On y voit 
auflile triangle fm, dans fa véritable pofition;& la 
ligne continuement anguleufe fmigt wo, repréfente 
l’efpèce de crénelure formée par les rebords des lameg 
compofanies fur La furface du triangle o 4 &, 
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done le triangle fim eft femblable au trian- 
gle ouf. Partant, uo: fu :: fm : im; ou 
sgx:-pusi:fm: im; où enfin gu:ipu 
+: fm : im: d'ou-lon conclura , par un 
raifonnement femblable à celui que nous avons 
fait ci-deflus, que im eft la moitié de la petite 
diagonale d’une des faces des rhomboïdés com - 
pofans ; c’eft-à-dire, que les accroiflemens fe 
font vers cette partie du cryftal, par de HABIES 
rangées de ces rhomboïdes. 

Je ne dirai rien des variations que fubiflent 
les lames, par rapport aux angles à: la bafe 
des pentagones , où äl fe forme de nouveaux 
rebords qui changent ces pentagones en epta- 
gones (36) , au-delà des points de contaét 
des feétions voilines. Il eft aifé de voir que 
ces rebords étant fur des plans parallèles aux 
faces du noyau, tout fe pañle à cet égard, 
comme fi ce même noyau fe fût accru fans chan- 
ger de forme, | 

On peut déduire de tout ce qui précède, 
une méthode facile pour tracer , à l’aide du 
compas & de la règle, les faces des one 
pales variété du fpath calcaire, DRE à 
un noyau commun, Âyant déterminé à vo- 
lonté le côté du folide rhomboïdal qui doit 
repréfenter le noyau, on tracera un rhombe 

H 2 
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acgh (fig. 28) femblable à lune quelconque 
des faces de ce rhomboïde , mais dont les 
côtés feront doubles de ceux des mêmes 
faces. On menera de plus les deux diago- 
neles ah, ag du rhombe, & la droite ct, 
qui doit aboutir au milieu £ du côté a. 

Celà pofé, le triangle fcalène act donnera 
l'une des faces du fpath à dent de cochon, comme 
je l'ai prouvé plus haut (35). 

Pour avoir une des faces du fpath rhom- 
boïdal à fommets très-ôbtus (22), laiflez 
fubfifter. la. grande diagonale ch, & prenez le 
côté a h pour en faire la petite diagonale d’un 
nouveau rhombe gfpo (fig. 11). Ce rhombe 
fera celui du fpath dont il s’agit. 

Pour le fpath rhomboïdal à fommets aigus 
(36), laiflez pareillement fubfifter la grande 
diagonale ch (fig. 28) du rhombe acgh, & 
prenez fa petite diagonale ag pour en faire le 
côté d’un nouveau rhombe a bgc( fig. 27). Ce 
rhombe fera l’une des faces du fpath à fommets 
aigus. 


SPATH PERLÉ. Id. Daugexr Tableau 
minéralogique. 

39. Le fpath perlé fe trouve rangé parmi 
les fpaths pefans, dans les divers Traités de 


TO 


RS 
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Minéralogie qui ont paru avant que J'eufle 
communiqué à l'Académie des Sciences (a) 
les obfervations que j'ai faites relativement à 
cet objet. Les cryftaux de ce fpath, ordinai- 
rement groupés confufément", & difpofés en 
recouvrement les uns fur les autres, font aufli 
quelquefois aflez détachés pour que l'on puifle 
en appercevoir diftinétement les différentes 
faces. Ils fe préfentent alors fous des formes 
rhomboïdales tout-à-fait femblables à celles 
du fpath d’Iflande, ayant des angles égaux à 
ceux de ce cryftal, & fe divifant, comme lui, 
parallèlement à leurs faces, en cryftaux plus 
petits, & de la même figure. 

Frappé de ce rapport dé ftruéture entre des 
cryftaux que lon avoit regardés jufqu'ici 
comme très-diflérens , j'ai cherché à me pro- 
curer des éclairciflemens fur les propriétés 
phylfiques & chymiques du fpath perlé. M. Brif 
fon , qui prépare, fur les pefanteurs fpécifiques 
des corps naturels, un Ouvrage doublement 
précieux, & par l'exa@itude des réfultats, & 
par la sûreté de la nomenclature. qui fera 


(a) Le Mémoire qui renferme ces obfervations a cté 
“Ju à l’Académie le 15 Juin 1782. 
H 3 
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prife dans ja belle diftribution méthodique de 
M. Daubenton, a eu la complaifance de me 
communiquer l'évaluation des pefänteurs rela- 
tives des fpaths pefans, du fpath perié , & du 
fpath calcaire rfomboïdal. Voici l’ordre de 
ces pefanteurs, rapportées au terme commun 
de la pefanteur de l'eau, que M. Briffon fixe 
à 10000, 

Spath pefantenlamesrhomboïdales, . 44434: 
Spath pefant en mafles blanches & 

OPAQUESENE M5 ANT Same à 1443900 
Spathipenté. NI à, 283784 
Spath calcaire rhomboïdat . . . . 27151. 

On voit, par ces évaluations, que la pe- 
fanteur fpécifique du fpath perlé diffère beau- 
coup moins de celle des fpaths calcaires que 
_ de celle des fpaths pefans. 

M. Bertholet a bien voulu aufli me faire 
part du réfultat de lanalyfe qu'il a faite du 
fpath perlé. Cét habile Chymifte a trouvé que 
ce fpath n'eft qu'un compofé de matière cal- 
caire, avec une petite quantité de fer, dans 
la proportion de quatre grains ou quatre 
grains & demi fur cent. Aiïnfi le fpath perlé, 
fous quelque point de vue qu’on le confidère 
doit être rangé parmi les fpaths calcaires ; & 
sil a une pefanteur fpécifique plus confidé- 
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dérable , & ne fait pas une aufñli prompte efler- 
vefcence avec les acides, on ne doit attribuer, 
ce me femble, cette différence qu’au mélange 
des parties ferrugineufes qu’il contient. 


PR ETOILE. PV. 


: Application aux Spaths pefans. 


40. J: place ici les fpaths pefans , parce 
que leur forme primitive a du rapport avec 
celle des fpaths calcaires , comme nous le ver- 
rons bientôt. Les cryftaux du genre dont il 
s’agit ici, ont excité l'attention des Phyf- 
ciens par la propriété qu’on a reconnue à plu- 
fieurs d’entreux de devenir des phofphores, 
lorfqu’après leur avoir fait fubir une certaine 
préparation, & les avoir expofés pendant 
quelques inftans au foleil, on les porte dans 
un lieu obfcur. Ils n’ont pas moins exercé 
la Chymie par la recherche, de cette terre 
particulière que l'on en retire à l'aide de 
l'analyfe , & à laquelle on a attribué leur 
pefanteu confidérable; mais dont il paroît 
que la nature n’eft pas encore bien connue. 
Quant aux cara@tères que peut fournir la 
Minéralogie pour diftinguer ces mêmes fpaths 
d'avec les fpaths fluors - phofphoriques , il me 
H 4 
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fémble qu'aucun de ceux qui ont été indi- 
qués jufqu’ici n’eft propre à fixer d’une manière 
nette & précife la limite qui fépare ces deux 
genres de pierres, fur-tout lorfqu’elles ne fe 
préfentent pas fous des formes aflez régulières 
pour qu’on puifle déterminer leur cryftallifa- 
tion. Mais la ftruture fournit entreux un 
point de partage que je regarde comme à 
l'abri de toute équivoque; car en détachant, 
à laide d'un inftrument tranchant, un frag- 
ment de la pierre fur la nature de laquelle 
il reftera quelque doute, & en frappant avec 
précaution für ce fragment , on verra paroître 
des joints qui donneront des rhombes qu’on 
ne pourra fous-divifer en triangles , fi le frag- 
ment appartient à un fpath pefant , & des 
triangles équilatéraux , fi l'on opère fur un 
_ morceau de fpath phofphorique. C’eft ce que 
on concevra aïfément , d’après l'explication 
que je donnerai de la ftructure de ces deux 
genres de cryftaux. 


Forme primitive, 


SPATH PÉSANT EN LAMES RHOMÉOÏDALES, 
Id. DAUBENT. Tabl. miner. 

Développement. Deux rhombes femblables 
au rhombe abcd( fig. 10), qui eft celui du 
fpath d’Iflande, Quatre reftangles égaux, 
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at: Les deux rhombes «qui forment les 
grandes faces oppofées du cryftal dont il 
sagit ici, ont, autant que jai pu en juger 
par les mefures que j'en ai prifes, les mêmes 
angles#que le rhombe du fpath d'Iflañde ; 
c’eft-à dire, que le plus grand de ces angles 
eft de 101° 32/ 13/, & le plus petit de 78° 
27! 47 (21), en fuppofant l'égalité par- 
‘faite (a). J'ai pris une lame rhomboïdale de 
fpath calcaire ; je lai appliquée fur une lame 
de fpath pefant, en faifant correfpondre le 
grand angle de l’une avec celui de l’autre, & 
il m'a femblé que les lignes qui formoient 
ces angles coïncidoient exactement, fans que 
je puffe appercevoir aucune différence. On ne 
confondra. cependant pas une lame de fpath 
pefant avec une Jame de fpath calcaire, puifque, 
dans celle-ci, toutes les faces étant rhom- 
boïdales , font inclinées refpectivement les 
unes fur les autres ; au lieu que dans le fpath 
pefant, les faces latérales étant des rectangles, 
font perpendiculaires fur les deux grandes faces 
du cryftal. 
‘Le fpath pefant en lames rhomboïdales fe 
divife parallèlement à fes différentes faces, 
en rhomboïdes partiels, ou en petits prifmes 


(a) On trouvera ci-après { n°. 47) une autre donnée 
qui conduit aux mêmes angles. 
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droits & dquadrangulaires , dont les bafes 
font des rhombes qui ont des angles égaux : 
à ceux de la forme primitive. La flruéture 
du cryftal ne détermine point le rapport de 
Ja hauteur de ces prifmes avec le côté du 
rhombe, puifqu’on peut divifer le prifme par- 
tout où l’on voudra par des fections parallèles 
à fes deux bafes ; ce qui donne d’autres 
prifmes plus courts, dont la hauteur varie à” 
l'infini. Je prouverai plusbas, que ces prifmes, 
confidérés comme les molécules conftituantes 
des fpaths pefans , ont la forme la plus fim- 
ple, c’eft-à dire , que leurs faces latérales font 
des quarrés. . 


Formes fecondaires. 


SPATH PESANT OCTAËDRE A SOMMETS 
AIGUS. ( PI. IV, fig. 30 * ). DAUBENT. Tableau 
minér. | 

Développement. Quatre trapèzes b ag m 
(fig. 31). Six triangles ifocèles as g( fig. 32). 


ne 


* Les fommets du cryftal, tels que je lé confidère 
ici ; font compofés des, faces ME agS:0gS) 
Bqm, xq m, qui fe réuniffent deux à deux par fre 
bafes aux extrémités du cryftal. Les añgles formés par 
les plans de ces triangles, à l'endroit des arères s LS 
g m , font dans le cas préfent des angles aigus. 
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Angles du trapèze bmg — agm — 46° 8/ 
46”. mba—=gab—133° $1/ 14”. Angles du 
Per: gas= 53° 7 50". ags—asg— Lx 
as. 17, 
42. Les sions par lefquelles on détache 
les grandes lames dont ce cryftal eft com- 
ofé, fe font parallèlement au plan, qui eft 
 onfe pafñler par les hauteurs ac, bp (fig. 30), 
des triangles qui forment fes quatre petites 
faces. Ces lames repréfentent , par leurs gran- 
des faces, des exagones alongés, tels que 
ABGHNO fig. 33),-dont la longueur 
AH eft conftante , & qui s’accroiflert en 
largeur jufqu’à la lame du milieu, qui eft la 
plus grande de toutes. En fous-divifant ces 
exagones , on trouve qu'ils fe partagent en 
petits prifmes quadrangulaires femblables à la 
forme primitive, & dans lefquels le petit angle 
du rhombe eft tourné vers le fommet À ou H 
“de l'exagone. Les triangles que l’on voit fur 
les grands bords des exagones, annoncent #les 
petits vuides qui fe trouvent entre les angles 
extérieurs des molécules conftituantes difpo- 
fées le long de ces mêmes bords. La fituation 
du noyau de forme primitive eft indiquée par 
le rhombe PRST, 
43. Quant à la loi des décroiffemens que 
fubiflent les lames* de fuperpofition , tandis 
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qu’elles diminuent en largeur , on la trouvera, 
d'après les principes expolés ci - deffus CUS 
Mais comme nous ignorons quelle eft la hau- 
teur des molécules conftituantes , il a fallu 
faire à cet égard une hypothèfe que nous 
verrons bientôt fe vérifier par l'accord du 
calcul avec l’obfervation, J'ai donc fuppofé 
que les faces latérales de ces molécules étoient 
des quarrés (a). D’après cette fuppofition, 


nn 


(a) Il n’eft pas inutile d'obferver ici que les coupes 
qui f font parallèlement à ces quarrés, fon: moins 
faciles & moins nettes que celles qui font parallèles 
aux rhombes des bafes; auffi ces dernières figures offrent- 
elles moins de points d’adhérence ; ayant moins d'étendue 
que le quarré de même contour. Ceci revient à l’ob- 
fervation que j'ai déjà faite (pag. sr, Note 1 }. On 
verra quelle fe vérifie par rapport à d’autres genres 
de cryftaux dont je parle dans cet Efüui. J'en retrouve 
encore la confirmation dans un affez grand nombre de 
dubftances cryftallifées, fur lefquelles je me propofe" 
de publier mes vues dans la fuite. Par exemple , les 

* cryftaux du feldt-fpath offrent trois coupes différentes : 
lune dans le fens d’un parallélogramme obliquangle , 
& les deux autres parallèlement à deux rectangles. La 
première de ces coupes, ainfi que celle qui fe fait 
parallèlement à lun des reétangles, eft plus nette que 
celle qui eft parallèle à l’autre rectangle. Aufli, en 
recherchant par le calcul les dimenfions des faces des 
molécules, d'après la loi des dégroiffemens, ai-je trouvé 
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foit ocl( fig. 34) le triangle menfurateur, 
Il eft clair par la fuppofition, que ol eft 
égal au côté B NL 33) d’une des molé- 
cules conftituante e refte plus qu'à déter- 
miner cl, qui doit donner la loi des décroif- 
femens. Or, l'angle o cl eft égal à l'angleran 
(fig. 30), formé par une perpendiculaire ar, 
abaiflée de l’extrémité a de larète ah fur 
l'arète gm, & par an, menée perpendiculai+ 
rement fur l'axe cp du cryftal; c’eft-à - dire, 
que l'angle o cl (fig. 34 ) eft la moitié de 
celui que forment entr'elles les grandes faces 
du cryftal fur l'arète ab ou ox. D’après cela, 
un fimple coup - d'œil jeté fur le cryflal, 
fufñit pour faire juger que l’on a, dans le cas 
préfent, ol plus petit que cl; d'où il fuit 
que cette dernière ligne fera la petite diago- 
pale entière d’un des rhombes compofans, & 
non pas la moitié feulement de cette diago- 
nale : car alors on auroit ol plus grand que 
cl. Il faut donc qu'après avoir calculé l'angle 
_ocl, enfaifantufage des données précédentes, 
& en avoir pris le double, on ait un angle 
DRE di :. 14e PR NU, PAPOT? 
que le dernier reétangle dont je viens de parler avoit 


une furface plus grande dans le rapport de 3 à Va 
que celle de l’autre reétangle & du paralélogramme 
obliquangle, qui fon: égaux entreux. 


126 DE LA STRUCTURE 
égal à celui que l’on obferve fur le cryftal 
même , en mefurant l'inclinaifon des deux 
faces , qui, fe réuniflent àdendroit de l’arète 4b 
ou 0x. FA 

Il eft aifé de voir, d'après l'égalité des 
angles du rhombe dans le fpath pefant & le 


fpath calcaire, que lon a lo =y 5 (30 }; 


cl —y 8 Donc co — V’13. Réfolvant le 
triangle rectangle o c L à l’aide de ces données, 
on trouvera, pour le logarithme de oc L, le 
nombre 9792165133, qui répond à l'angle 
de 38° 19/ 43”, avec un refte 2, lequel 
vaut plus de 30/ Donc l'angle que forme 
l'inclinaifon refpective des grandes faces dû 
cryftal fur les arètes ab, ox, doit étre de 
76° 39° 27”; & l'angle formé par l’inclinaifon 
des mêmes faces fur les arètes om, gs, fera 
de 103° 20/ 33”. Or , l'obfervation donne 
fenfiblement les mêmes angles ; ce qui con- 
firme la foppoñition faite par rapport à la. 
forme des molécules conftituantes, & fait voir 
de plus que les lames de fuperpofition dé- 
croient, dans le cas préfent, par des fouf- 
traions d'une double rangée de molécules 
(14); en forte que ces lames peuvent être 
repréfentées fucceflivement par les exagoies 


ABGHNO, AgdHkm (fig. 33). 


LA 
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Quant à l'angle formé pamles petites faces 
triangulaires bgm, xqgm d’une part, &ags, 
ogs de l'autre (fig. 30), fur les arètes qm, 
gs, {a valeur eft évidemment de 78° 27/ 47; 
puifque, d’après la e du cryftal, cet angle 
et égal au petit anglèhdu rhombe de figure 
primitive. 

44 Le calcul des angles plans du cryftal 
eft facile, d’après ce qui précède, Propofons- 
nous d’abord de déterminer ceux de la face 
triangulaire 2gs,. Il eft aifé de voir que ar 
& cn font entr'elles comme la moitié de la 
petite diagonale du rsombe appartenant au 
fpath pefant eft à la moitié de la grande dia- 
gonale du même rhombe, ou, ce qui revient 
au même, comme la petite diagonale entière 
eft à la grande. Ce rapport fuit évidemnient 
de la ftru@ture des lames exagones qui com- 
pofent le cryftal; c’eft-à-dire, que an :cn :: 


V8 :V/ 12. D'ailleurs, à caufe des trian- 
gles femblables col( fig. 34), &ran(fig. 30), 
on a an :nr::cl:ol:: V8 : V7 5: 
D'où il fuit que nous pouvons faire an — 
PS. cn—y 12, &nr—V $. Ayant mené 


ac perpendiculaire fur gs, nous aurons ac — 


AT ERP RE V 8+12=y 20, Mains 


\ 


LA 


0000 De LA STRULCTUMRE 
&enant, dans le tijanglereétangle 4cg, nous con- 


noiflonscg =nr—y $,&ac—y 20. Ré- 
folvant ce triangle, on aura pour le loga- 
rithme de la tangente de l'angle age, le nom- 
bre 1030103300. épond à l'angle de 
CC". Cette fera auffi celle de 
l'angle asg, & l'angle gas fera de 53° 7/ 
16 de ] 

Cherchons maintenant les angles du tra- 
pèze gmba. Dans le triangle rectangle agr, 


POUS AVOnS na en MI, & ar —= 


Va no +rri=Vs +5— 13. Ré- 
folvant ce triangle, nous trouverons pour le 
logarithme de la tangente de l'angle agr, le 
nombre 100173811, quirépond à 46° 8/ 
46!, valeur de chacun des angles fur la bafe 
du trapèze ; d’où il fuit que la valeur de l’an- 
glegab, ou de mba fon égal, fera de 133° 


Sr 


SPATH PESANT OCTAËDRE CUNÉIFORME A 
SOMMETS OBTUs. Id. DAUBENT. Tabl. minér. 
Développement. Quatre trapèzes bmga 
(fig. 38). Quatre triangles reétangles ifocèles. 
Angles du trapèze bmg—agm — 63726! 61: 

gab=mba— 116" 33 54". 
#5 
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45. Les cryflaux de ce fpath, que fai ob. 
fervés, avoient été apportés du Mont: Etna, 
& leur matrice étoit mélée de foufre. On 
remarque fouvent , à. chacun de leurs fom- 
mets, deux facettes furnuméraires, qui rem- 
| +24 les deux angles folides fitués aux ex- 
 trémités des arètes de ces fommets. Je fais 
abftraion, pour l'inflant, dés RoërEs dont il 
s’agit, 

Le cryftal oétièdre qui vient d'être ‘décrit, 
fe divife comme celui de la variété" précé- 
® dente (42) ; mais les thombes, qui Hn 
fent les lames exagones que Von étache à 
chaque feétion, ont leur grand angle, aù 
lieu du petit, tourné vers le fommet du cryftal, 
qui, par cette raifon, eft obtus angle, comme 
On peutenjuger par Piéton de la figure 36, 
Jaquelle repréfente une coupe exagone de ce 
cryftal. 

46, Les derimets des lames de ft 
poñtion fe font , dans cet otaèdre , fuivant 
B loi la plus fe , C'eft-à- dire, par des 
fouftrations d'une feule rangée de molécules, 
Pour le prouver, repréfentons encore , par la 
figure 30 , l'oétaèdre dont il s'agit ici, & qui 
ne diffère de lautresque par la valeur des 
angles. Soit col ( fig. 35 ) ke triangle men 
furateur, dans le cas préfent, On re ol 
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grand que cl, comme on s’en apperçoit à 
la feule infpection du cryftal ; ce qui indique 
que c L'n’eft que la moitié de la grande dias 
gonale d’un des rhombes compofans. Quant 
à la ligne ol, elle fera toujours égale au côté 
de la molécule conftituante, On aura donc ol 


= V5, cl — PAR | A V/ 8.Ces Va= 
leurs doûnent 52° 14/ 19/ pour l’angleocls 
d'où il fuit que l'angle* formé par les incli- 
naifons des grandes faces du cryftal fur les 
arètes ab, ox, eft, dans le cas préfent, de 
_104° 28%38/; & l'angle formé par les inclis 
aifons des mêmes faces fur les arètes gm, 
sg, de 75° 31/ 22/; ce qui s'accorde avec 
lobfervation. Aiïnfi, les lames de fuperpofi- 
tion décroiflent dans ce cryftal fuivant la 
loi indiquée plus haut; c’eftèdire, que les 
faces exagones de ces lames peuvent être 
repréfentées fucceflivement par les figures 
ABGHNO, AfiHri,&c. (fig. 36). 

47. Déterminons maintenant les angles: 
plans du cryftal, en commençant par ceux 
des faces triangulaires s 4g. Les triangles fem-. 
blables anr,ocl,donnentan:nr ::cl:0ol :2, 


V3 : 7 De plus ,'an ‘cn 32 


Donc nous pouvons faire an = 3 
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Mr S 08 cn= V2 Doncac — 
+ 4 


Van en $ Mais eg—nr=l5 

donc le triangle reétangle acs et ifocèle: 

» d’où il fuit que la faces ag eft elle - même 

n triangle rectangle ifocèle; ce que l'obferya- 
tion conhrme pareillement (a), 

A l'égard des angles du trapèze gm ba , con- 

fidérant le triangle reétangle ag r ,nous avons gr 


=cn= V/2, &ar VE HAN —= 


7 ; Le Ce triangle  réfolu 
donné pour logarithme de la tangente'de agr, 
le nombre 1903010300, qui répond à 63° 
20’ $”, valeur dechacun des deux anglesasm, 
bmg; d'où il fuit que celle de chacun des 
angles gab, mba, eft de 116° 33/ D 
Concevons maintenant que le cryftal ait à 
chacune de fes extrémités les deux facettes 
furnuméraires dont j'ai parlé plus haut f 45). 
Si ces facettes font aflez grandes pout fe tou- 
cher par leurs fommets, elles deviendront , 
dans ce cas, des quadrilatères alongés, tels 


Que oaïs (fig. 37 ); les faces triangulaires du 
nn 
=" 
(a) L’exiftence de l'angle droit dont il s'agit ici aflure 
les valeurs trouvées pour tous les autres angles, d’après 
le principe énoncé pag. 26 de l’Introduétion. 
La 
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ctyftal fe trouveront changées elles-mêmes en 
d’autres quadrilatères do sb, imgs, & les ! 
grandes faces feront des exagones irréguliers, 
dont la fig. 37 repréfente deux moitiés ahtmi, 
ahkdo. Tant que les coupes, qui fe font dan 
le cryftal, ne pañlent que fur les facettes acci- 
dentelles, ces coupes font des rectangles, tels 
que cdbn( fig. 36). Au-delà du point où 
ces coupes pañlent aufli fur les quadrilatères 
qui font reftés des faces triangulaires du cryf- 
tal, les rectangles fe changent en eétogones 
femblables à cBGnb NOd( fig. 36). Enfin, 
la figure de la dernière coupe, qui pañle par 
les deux pointes du cryflal, eft un exagene 
femblable à ceux que l’on détache de l’ottaèdye 
fimple & fans facettes furnuméraires. Si au 
contraire ces fatettes font trop petites pour 
fe toucher , auquel cas il eft aifé de voir que 
les faces triangulaires de l’octaèdre fe trou- 
vent changées en pentagones, alors les coupes 
ottogones co nfervent leur figare fans pañler à 
celle de l'exagone, 

48. Les facettes dont il s’agit réfultent de. 
la même loi de décroiflement qui a lieu dans 
loctaèdre à fommets aigus (42), par rap- 
port aux grands côtés des lames qui compo- 
fent cet octaèdre ; c’eft-à-dire, que les lames 
du cryftal à facettes , au lieu d’être conftantes 
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jdans leur axe ou leu hauteur , décroiflent 
vers leurs extrémités À , H (fs. 36); par des 
fouftrations d’une double rangée de molé- 
cules conftituantes. Aufli, l'angle que forment 
& plans des facettes furnuméraires fe trouve- 
-il être de 76° 39/ 27” , comme celui que for- 
ment les grandes faces de l’oétaèdre à fommets 
aigus par leurs inclinaifons fur les arètes ab', 0 x, 
(fig. 30). 

49. J'ai dit ( 13 ) que quand les décroifle- 
mens fe faifoient par des fouftrations d'une 
double rangée de molécules confituantes , 
il fe pouvoit qu'il’ y eût des ftries fenfibles fur 
la furface du cryftal. J'ai apperçu deces ftries, à 
laide de la loupe, fur les facettes furnumé- 
raires de l’ofaèdre dont je viens de parler. 
Auñli ces facettes font - elles précifément de 
celles où les décroiffemens des lames fuivent la 
loi indiquée. 

50. D’après les données que fournit cette 
loi, & en général laftrudure de ce cryftal , on 
peut déterminer , par le calcul , les angles plans 
du même cryftal , dans le cas des facettes furnu- 
méraires. Je me borne à donner le réfultat de 
ce calcul, 

1°, Pour la facette a os i ( fig. 37 & 39 Je 
205 — 87° 42/ 27/.a0s ou ais = 110° 29/ 
16”.iao—=$r 19 1”, 


13 
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2°, Pour le quadrilatère s im g (fig. 37 & 40h, 
ims== 90°. mis ou mgs — 108° 25’ 48” .psi— 
53° 8” 247. | 

3°, Pour l’exagone lrabzx (fig. 38),bar—" 
GORE TIC" 33 4. Lra== 0x 100 2 
TI; xl 15 © 0. 

Le fpath pefant eft fufceptible de plufeurs 
autres variétés de formes, dont je ne dirai 
qu'un mot, Ce fpath fe trouve cryftallifé, par 
exemple , tantôt en lames exagones , & tantôt 

en lames rectangles , avec des bifeaux fur les 
bords; ce dernier porte le nom de path pe- 
fant en tables, Il fera aifé, avec un peu d’at- 
tention , de ramener la flruéture de ces lames, 
à celle des cryftaux octaèdres dont j'ai parlé. 
& dont elles ne font, pour ainfi dire, que des 
fegmens. On déterminera, avec la même fa- 
cilité, la loi des décroiffemens que fubiflent 
les lames compofantes ; dans le cas où les cryf- 
taux ont fur leurs rebords des bifeaux qui réful: 
tent de ces mêmes décroifflémens, 


À IN AIR CARE EVE 
Application aux fpathts fluors-phofphoriques. 


FT. L, plupart des cryftaux de ce genre: 
ont une difpofition encore plus prochaine qu& 
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les fpaths pefans, à répandre une lumière au 
milieu de lobfeurité, puilqu'il fufit , pour. 
leur faire produire cet effet , d’en es des 
fragmens fur des charbons ardens, fans aucune 
préparation. 

Cesmême genre de pierre, très-peu varié 
quant aux formes qu'il préfente , eft peut- 
être celui dont l'afpeët eft le plus fufceptible 
de fe diverfifier , par les couleurs vives & 
multipliées dont la Nature a peint fes diffé- 
rens cryftaux , & qui les ont fait aflimiler au 
cryftal de roche violet, & à la plupart des 
cryftaux gemmes ,' fous les noms de faufle 
améthifle | fauffe émeraude, faux rubis, &c. 

Les formes des fpaths fluors fe réduifent à 
celle de l'oétaèdre & à celle du cube, qui eft 
Ja forme quil affecte le plus ordinairement , 
avec quelques modifications qui indiquent le 
pañlage d'une de cès formes à l’autre. Mais 
nous verrons bientôt que ces mêmes formes, 
fi fimples & fi régulières, cachent une ftru@ure 
pour ainfi dire équivoque , & qui ne permet 
que d'afligner , par conjedture , la véritable 
figure des molécules conftituantes . de ces 
fpaths, 

Forme primitive. 

SPATH FLUOR - PHOSPHORIQUE OCTAËDRE. 

Il, DAUBENT, T'abl, minér, 
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Développement, Huit triangles équilaté- 
faux. 

2. Les divers cryftaux de forme primitive 
dont nous avons confidéré jufqu’ici la ftruc- 
ture, ne peuvent être divifés qu'en petits 
cryflaux d'une forme unique, & quisa les 
mêmes angles que le cryftal entier. Il n’en 
eft pas de même de Po&taëdre des fpaths fluors; 
de quelque manière qu’on y faffe des feétions 
pour détacher les parties qui le compofent , 
il eft impoñlible de ramener ces parties à l'unité 
de figure, & la divifion donne toujours au moins 
des cryftaux de deux formes, je veux dire des 
octaèdres & des tétraèdres, | 

Soit abnrs ( fig.41) un oétaèdre defpath 
phofphorique. Suppofons que l'on faffe pañler 
par les milieux c, o,.g, f,d, &c., des arètes 
de cet oétaèdre, des plans coupans dirigés | 
parallèlement à fes faces (ce qui eft la feule 
manière de divifer le cryftal par des coupes 
nettes ), les différentes fetions que lon aura 
faites, produiront fix oétaèdres partiels, dont 
Pr fe confondra par? une de fes pyramides 
avec l’un des angles folides de l’'oétaèdre to- 
tal, & huit tétraèdres à faces équilatérales, 
qui fe réuniront par un de leurs angles folides” 
au centre de l’oétaèdre total, avec les fom- 
mets des pyramides, inférieures des oétaèdres” 
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partiels. Les triangles cog,gre, oc. ; 
repréfentent les faces extérieures de ces 7” 
traèdres. 

De plus, chaque octaèdre partiel ds une 
hauteur fous-double de celle de l'octäèdre to- 
til, fera + de cet otaèdre, & chaque té- 
traèdre fera : de l'un des otaèdres partiels. 

Obfervons maintenant qu'en divifant un 
tétraèdre parallèlement à fes faces par des 
feGions faites fur les moitiés des côtés de ces 
mêmes faces , en a quatre nouveaux tétraèdres, 
dont chacun eft + du tétraèdre entier, plus 
un octaèdre qui eft la moitié du même té- 
traèdre. 

Suppofons que, .par de nouvelles coupes 
femblables à’ celles qui viennent d’être ind 
_ quées, oh fousdivile les fix otaèdres & Îles 
huit tétraèdres que l’on avoit eus d’abord, en 
de nouveaux octaèdres & tétraèdres ( auquel 
cas il eft facile devoir que chaque tétraèdre 
fera le quart d’un des octaèdres produits par 
la même divilon ), les nombres d’oétaèdres 
& de tétraèdres que l'on obtiendra fuccefli- 
vement, formeront deux fuites récurrentes ; 


favoir : 
pour les octaèdres, 6. 44. 344. 2736. 21856, BC 
& pour les tétraèdres, 8. So! 672. 5440. 43648., &ce 


Exprimons maintenant chacun des termes 


Le 
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de ces deux féries , par une formule générafé 
qui nous fera néceflaire dans la fuite, On peut 
obferver que, dans la férie fupérieure , un! 
terme quelconque du rang z eft égal à huit. 
fois le terme précédent, moins au nombre 2, 
élevé à la puiflance n. Cela pofé, le premier 
terme étant 6, on aura pour l'expreflion des 
différens termes de la férie, 


6, 6. 2—2?, 6,2 ==25—023, 6,2 —2/—2 24,0 


& en général, l'exprefion d'un terme quelcon- 
que fera, 


À — 6, 259773 — im 4 De 5e — 2" 
Or, les termes négatifs étant pris dans un. | 
ordre renverfé, forment une progreflion géo-, 
métrique croiflante, dans laquelle le premier 
terme a==2”, le dernier terme u—2%"#, & las 
raifon g = 4, 


NN PEER Le ANS PR TER SEE AS 2" 
Dre 3 

BR LEtHp a for . L 

= = 2 ; 2- 


Donc, en fubftituant, lon aura, 
[ ===] ra x = es él 3] 4 
A 6, 2373 2 2 DE 2 25 — 25 
Hi amiatpip mis tin 
A l'égard de la loi que fuivent les termes} 
de la férie inférieure , on remarquera que. 
chaçun de ces termes eft égal au double du S 
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terme correfpondant de la férie fupérieure , 
moins au nombre 2 élevé à la puiffance n+1; 
d’où il fuit que l’expreflion générale d'un terme 
quelconque de eette férie elt , 
Bi S +i2— 2% = 58" + 527 — 
Qu —+ rt ot À (8H 25), 

On peut encore retirer d’un octaèdre de 
fpath fluor, des parties d’une forme différente 
de celle de l'oétaèdre & du tétraèdre: par 
exemple, des rhomboïdes dont les fix faces 
auront.leur grand angle de 120°3; mais ces 
rhomboïdes ne font eux-mêmes que des aflem- 
blages d’un oétaèdre & de deux tétraèdres, 
appliqués fur deux faces oppofées de cet oc- 
taèdre. En général, les parties détachées du 
cryftal entier fe réduiront toujours, en der- 
nière analyfe , à des octaèdres & à des té- 
traèdres , fans qu'il foit poflible, même par 
des fections fuppofées & purement idéales, de 
concevoir un octaèdre divifé en tétraèdres 
femblables à ceux dont il s’agit, c’eft-à dire, 
dont les faces foient des triangles équilaté- 
Laux, 208 & 

Ne DL F5 s’en tenoit ici à la fimple'appa- 
rence, il faudroit admettre dans le fpath fluor 
une flrudure mixte, & des molécules conf- 
tituantes de deux formes diverfes. Mais une 
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pareille fuppolition eft également contraire À 
& à la raifon d’analogie qui fe tire de la 
fruéture uniforme de tant d’autres cryftaux ," » 
& à la fimplicité que tout nous porte à. 
reconnoître dans la compolition des corps 
naturels, Je penfe donc qu’il en eft ici den 
lune -des deux formes dont il s’agit, comme” 
des portions de cryftaux qui paroïflent exifter 
fur les bords des lames compofantes dans les! 
cryftaux fecondaires; c’eft - à- dire, que les 
tétraèdres ou les oétaèdres fe trouveroient 
nuls, fi nous pouvions #poufler la divifon 
du fpath fluor jufqu'à fes molécules confti- 
tuantes.* Ainfi,, d’après cette conjecture , les 
premiers sétbdss , formés par le groupe- 
ment des molécules conflituantes , étoient 
fimplement compofés, par exemple, foit de: 
fix petits oétaèdres , foit de huit tétraèdres 
réunis par les bords, & qui, fe groupant en- 
fuite avec d’autres cryftaux de lamême forme, 
ont produit des oétaèdres d’un certain vo- 
lume, & dans lefquels les vuides, laïflés par 
la non-exiftence des tétraèdres ou des oc- 
+. font infenfibles par rapport à nous. 
Jomme on n’a jamais obfervé IÉ fpath fluor 
fous la forme du tétraèdre, tandis qu'on re-. 
trouve, dans ce genre de cryftaux, l'oftaèdre 
avec fes modifications; il fembleroit peut-être 
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plus naturel de penfer que les molécules de 
ce fpath font des octaèdres, Cependant la 

grande fimplicité de la figure du tétraèdre 
pourroit faire pencher aufli en faveur de cette 
même figure. Je ne déciderai point ici entre 
ces deux opinions ; j'efpère que les recherches 
que je me propofe de faire fur quelques autres 
cryftaux, dont la ftruéture conduit à admettre 
de même des vacuoles dans leur intérieur , 
contribuëront à répandre de nouvelles lumières, 
& à fixer nos idées fur le fait particulier dont 
il agit. 
La quantité de vuide qui exifteroit dans un 
octaèdre de fpath fluor, fi la chofe étoit telle 
que je le fuppofe , ne peut faire une difficulté 
férieufe. Suppofons, pour un inftant , le cryftal 
fans vacuoles. Soit #3 la folidité d’un des 
petits octaèdres compofans ; + 45 repréfentera 
la folidité d'un des tétraèdres correfpondans; 
d'où il eft aifé de conclure, d’après les for- 
mules trouvées plus haut, que la folidité de 
tous les oétaèdres fera à celle des tétraèdres, 
comme? 45 8": a 2" eft à à ai (+ 8"— 27) 
— + 45 8° — 5 ai 2°, Remarquons maintenant 
qu'à mefure que z augmente, la quantité ai 2” 
devient plus petite, par rapport à la quan- 
tité a 8"; en forte que fi l'on fait fucceili- 
wementz = 1,0—=2,n78, NC , ON 
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“aura 47248", ar2 = us 8", as 2% 
— as 8", &c.; & en général a3 2° = ai 8% 
D'où il fuit que fi l'on repréfente par n» le 
nombre qui répond à la dernière de toutes les 
divifions pofñlbles , ce nombre étant en quel: 
que forte infini, la quantité ai 2" pourra étre 
confidérée comme prefque nulle, par rappoït 
à la quantité ai 8”. Si donc l’on fuppofe que 
le cryftal ne foit compofé que d’oétaèdres 
la quantité de vuide fera à la quantité de ma 
tière à- peu - Ée dans le rapport de — ai 8 
à + ai 8"; c'eft-à-dire, quelle en fera prefque 
la ollé. Si l’on conçoit au contraire que le 
tétraèdres exiftent feuls, la quantité de vuide 
{era un peu. plus que le double de la quantité 
de matière ; fuppolitions qui paroiïflent très= 
admiflibles , lorfque lon fait attention à la. 
grande porofité des corps. | 


Forme fecondaire. 


SPATH FLUOR-PHOSPHORIQUE CUBIQUE. 14. 
DausenT. Tabl. minér. 

ÿ4 J'ai déjà fait voir($) de quelle ma- 
nière il falloit divifer un cube de fpath phof- 
phorique pour en retirer le noyau octaèdres 
Les lames quirecouvrent ce noyau font, commen 
je l'ai dit, les unes tiangulajres, & les autres | 
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éxagones ; & fi l’on faitattention que ces lames 
ne peuvent être fous = divifées que par des 
fections parallèles aux faces du noyau , on 
concevra que, dans ce cas, leurs grandes 
faces fe trouveront partagées en un certain 
nombre de triangles équilatéraux , dont les 
uns, tels que k,x, y (PLI, fig.2), repré- 
fenteront des faces de petits oétaèdres engagés 
dans lépaifleur des lames, & les autres, tels 
que 1,7, repréfenteront des vuides ‘interpofés 
entre ces oétaèdres, ou vice vers4: en forte 
que les rebords bc, df, ae feront tout hé- 
riflés de petites pointes, que l'on appercevroit 
fur la furface du cube, fi nous avions des inf 
trumens d'Optique aflez parfaits. 

55. À l'égard des décroiflemens ‘que fa1bif- 
fent les lames de fuperpofition, il eft ailé de 
concevoir qu'ils n'ont lieu que par rapport 
aux côtés bc, df, ae( fig. 2), qui correfpon- 
dent aux angles folides du noyau. Soit abdc 
(fig. 42) une coupe géométrique du noyau, 
prile fur les hauteurs ab, bd, dc,ca, de 
quatre des faces de l’oftaèdre, Cherchons la 
loi des décroifflemens qui fe font dans la 
partie qui répond à l'angle a. D’après Je prin- : 
cipe expofé ci-deflus ( 27 ) , il faudra eftimer 
ces décroiffemens par rapport à un plan qui 
feroit de niveau avec la façe triangulaire, 
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dont ab eft la hauteur, ‘ou, ce qui revient 
44 même, par rapport à la ligne am prolon- 
gement de a b. Soit menée ah, parallèle à bcs 
il eft clair que les rebords des lames de fuper- 
polition feront contigus à cette ligne ah 
Soit ago là triangle menfurateur, dans le cas 
préfent. On aura og égal à la hauteur d’une 
des faces d’une molécule élémentaire oétaèdre, 
Mais de plus og eft parallèle à ab; donc le 
triangle ago eft femblable au triangle abc: 
D'où il réfulte que a o eft aufh la hauteur 
d'une des faces, d’une molécule conftituante. 
Si l’on termine le rhombe aoge, il eft aifé 
de voir que ce rhombe repréfentera une coupe 
femblable à à b dc; d'où il faut conclure que 
les décroiflemens fe font par des fouftractions 
d’une rangée de petits octaèdres (a). 

. $6. Quant au fpath phofphorique oétaèdre 
cunéiforme , c’eft-à-dire, dont les deux fom- 
mets font en arète, au lieu d’être en pointe, 
on voit évidemment que ce cryftal n’eit autre 
chofe que le noyau du cube, alongé par une 
application de nouvelles lames triangulaires , 


(a) Si Jon fuppofoit que les molécules conftituantes 
fuffent des tétraèdres au lieu d’oétaëdres, on trouveroit 
de même que Les décroiffemens fe font par des fouftrac- 
tions d’unerangée de ces térragdres, a 
, faite 
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faite de deux côtés oppolés de l’otaèdre. fimple. 
Il fera également facile de concevoir la ftruc: 
ture de toutes les formes de cryftaux inter- 
médiaires entre celle de l'otaèdre & celle du 
cube ; par exemple, de celle qui a quatorze 
faces, favoir, fix quarrés & huit triangles 
équilatéraux qui remplacent les angles folides 
du cube. Tous ces paflages fe préfentent d'eux. 
mêmes, lorfqu’on divife un cube de fpath- 
fluor pour en extraire le noyau oétaèdre, 

57: La cryftallifation du {el marin offre les 
principales variétés que l’on obferve dans 
les cryftaux de fpath fluor-phofphorique. Mais 
l'identité de ces formes fe trouve jointe à 
une firuéure bien différente de part & d’au- 
tre, puifque le fpath-fluor n’eft compolé que 
d'oétaèdres ou de tétraèdres, au lieu que le 
fel marin eft un affemblage de petits cubes; 
en forte .que la forme primitive de l’un de 
ces genres de cryftaux n’eft , par rapport à 
l'autre , qu'une forme fecondaire, € vice 
versd. Chacun pourra faire aifément la com- 
paraifon de l’un avec l’autre, en rapprochant 
l'article précédent, de ce qui a été dit vers 
le commencement de cet Ouvrage (9) fur la 
Lrudure du fél marin oétaèdre. 
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BON ARIC'LE  V'I, 
Application aux cryflaux de gypje. 


58. L: ftrudture des cryftaux de gypfe eft 
en général peu compliquée, & fe laifle en- 
trevoir dans la plupart de leurs variétés par 
- des indices plus où moins fenfibles. Il eft 
rare qu'on n’y découvre pas des fra@tures pro- 
pres à faire naître dans l’efprit d’un Obferva- 
teur , des idées fur la figure & fur la difpofi- 
tion refpective des parties conftituantes de ces 
cryftaux. Aufli, dès l’année 1710, c’eft - à- 
dire, dans un temps où l'étude de la Cryf- 
tallographie étoit à peine naiflante , M. de la 
Hire a-t-il donné à l’Académie un Mémoire 
fur la ftruéture du gypfe en fer de lance de 
Montmartre; & fi les explications de ce favant 
Académicien font plus ingénieufes que fon- 
dées , comme j'efpère le prouver dans la fuite 
de cet article, c’eft que n’ayant fous les yeux 
que des fragmens de ce même gypfe, & ne 
<onfidérant qu’une partie ifolée d’un enfemble, 
où tout eft lié par des rapports intimes & 
néceflaires , 1l n’a pu parvenir aux indu@ions 
qui fe tirent de la comparaïfon d’une forme 


# 
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avecrune autre, & qui fervent de guides pour 
L. ramener à une feule figure primitive toutes 
Les différentés variétés d’une même forte dé 

cryftal. | 
L'examen des cryftaux dont il s’agit ne 
m’ayant point offert jufqu’ici d'indications aflez 
sûres pour que je puile déterminer avec une 
certaine précilion la valeur de leurs angles, 
j'ai mefuré les principaux de ces angles avec 
tout le foin poffible, & j'ai déduit enfuite de 
ces mefures, à l’aide du calcul, celles des 
autres angles qui en dépendent, en pouflant 
l'approximation feulement jufqu’aux minutes de 
degré. 


Forme primitive. 


. ‘GYPSE EN LAMES KHOMBOÏDALES. Gypfe 
en cryftaux rhomboïdaux, DAUSENT. T'abl, 
miner. 
| Développement. Deux parallélogrammes 
_ obliquangles À B CD « PLV, fie. 43), 8 
_ fix rectangles. Angles du parallélogramme 
BAD—BCD=—= 113. ADC—ABC—= 
Üg | 
s9. Les lames dont il s’agit fe fous-divifent, 
* comme tous les autres cryflaux de forme 
| primitive, par des fections parallèles à leurs 
… différentes faces ; mais les pres fe font: 
2 
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parallèlement aux grandes faces obliquangles ; 
font bien plus nettes que les feétions laté- 
rales que l'on peut faire dans les autres fens. 


Quant aux molécules cenftituantes dont ces 
fames ne font que des aflemblages , on verra 
plus bas quels font les moyens que j'ai em-. 
ployés pour découvrir la vraie forme de ces 
molécules , qureft celle d’un parallélipipède , 
ou d'un prifme droit quadrangulaire, dont les 
bafes font des parallélogrammes obliquangles, 
ayant aufli leurs angles de 113° & de 67e, 
& leurs côtés dans le rapport de 12 à 13, & 
dont les faces latérales font des rectangles, 
. dans lefquels le côté qui mefure la hauteur du 
prifme eft comme 32. 


Forme fecondaire. 


Gyps£E A Dix FACES, ( fig. 47). Id. DAUBENT, 
Tabl. miner. 

: Développement. Deux Se Por D 
obliquangles s o d p ( fig. 44 ). Quatre grands 
trapèzes pd g m( fig. 45 ).Quatre petits trapèzes 
don g( fig. 46). | 

Angles du parallélogrammepso =0dp = 
mers. opid== so" 

Angles du grand trapèze p mg = 43° 274 
dgm= 59° 28/,dpm== 13633". pdg=120? 
52". 
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Angles du petit trapèze dgn = 84° 48°. 
odg = 95 12. don=— 127° 22/. on plie 
‘38. 

60. Le cryftal die qui eft l’objet de 
cet article, & dont tous les autres cryftaux 
de gypfe ne font que des variétés, fe trouve 
communément dans les carrières de Montmar - 
tre & des environs. Les parallélogrammes 

obliquangles, dont l’un eft repréfenté ( fig. 44 ), 
forment deux faces oppofées de ce cryftal. 

Les quatre grands trapèzes font réunis deux 

à deux, comme les repréfentent pmgd, 
_ mgar ( fig. 47); en forte que leur inclinaifon 
fur l'arète mg, & fur celle qui lui eft oppo- 
- fée , forme en cet endroit un angle très- 

._ obtus. Les quatre TS trapèzes font pareil- 
| Jement réunis deux à deux aux extrémités du 

 cryflal, où ils forment par leur inclinaifon 
 fur-l'arète gn, & fur celle qui fe trouve dans 
Ha partie oppolée , des angles moins obtus que 
les précédens. 
_ Le décaèdre dont il s’agit fe divife d’abord 
_ parallèlement à fes deux faces rhomboïdales. 
Si Pon fuppofe la divifion faite fuccelivement 


» des deux côtés oppofés, on détachera des 

ames qui toutes auront les mêmés angles, &c 

i iront‘en croiffant graduellement jufqu'à 
K3 
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celle du milieu, qui eft ka plus grande dé 
toutes. 

Quant aux parties compofantes de ce 
lames, elles ont entrelles une adhérence qui 
ne permet pas de les féparer avec la même 
facilité. Le moyen le plus avantageux pour 
appercevoir les petits parallélogrammes obli- 
quangles dont ces mêmes lames font laflem- 
‘blage, eft de frapper deflus à plufieurs re- 
- prifes avec quelque corps dur : alors les lignes 
de féparation fe manifefteront; & en faifant 
un léger effort comme pour rompre la lame , 
on vaincra aifément l'adhérence de fes parties 
compofantes. Qn peut encore placer cette 
lame fur une pelle chaude, jufqu'à ce que la 
matière gypfeufe foit devenue toute blanche 
par lation du feu; lorfqu'on laura retirée, 
on appercevra diftinétement plufieurs frag- 
mens ou petites lames ayant la forme primi- 
tive, qui fe feront détachées d'elles - mêmes 
par Vexfoliation; & lon pourra s’en procurer 
un plus grand nombre , en frappant avec pré- 
caution fur cette même lame calcinée. 

Le grand angle de chaque lame étant , 
comme je l'ai dit, de 127°, & le petit angle 
de 53°, fi l'on fous-divife une de ces lames, 
on la voit fe partager en parallélogrammes 
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obliquangles , tels que brpg ( fig. 48), dif- 
polés de manière qu'ils ont leurs grands côtés 
br, gp, alignés dans le même fens que les 
petits côtés ae, Li de la grande lame dont 
ils font partie, & leurs petits côtés bg, rp, 
oppofés aux angles aigus de la même lame. 
En imaginant la divifion pouflée jufqu'au point 
où ces parallélogrammes fercient les faces 
des molécules conftituantes, on concevra que 
tous les efpaces triangulaires , difpofés le long 
des côtés al, ei, fe trouvent vuides par la 
fouftraétion d’un nombre égal de molécules. 

Le noyau du gypfe dont nous confidérons 
ici la ftrudure, eft indiqué par le parallélo- 
gramme kc sf, qui repréfente une de fes 
bafes. 

Chacun des efpaces triangulaires ag b,bre, 
eft évidemment égal à la moitié de chacun 
des parallélogrammes de forme primitive ; en 
forte que la bafe ab ou°b c du triangle elt 
elle-même égale à la petite diagonale rx d'un 
de ces parallélogrammes. L’angle bag, mefuré 
avec foin, eft, à très-peu de chofe près, de 
53° , & l'angle abg eft de 60°. Il fuit de 
ces valeurs que les deux côtés bg, ag, op- 
polés l'un à l'angle de 53° & l’autre à l'an- 
gle de 60°, font entr'eux comme les finus de 
ces mêmes angles , c’eft - à- dire, comme les 
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nombres 7986, & 8660.Or, ces nombreg 
eux-mêmes font dans le rapport de 12 à 13 
+ 5; laquellé frattion peut être négligée 
ici , puifqw’elle ne vaut pas ——. Mais les 
côtés bg, ag du triangle abg étant propor- 
tionnels aux côtés 1h, 1 s de la bafe thfs 
du noyau, il s'enfuit que ces derniers font 
aufll entreux à-peu-près comme les nombres 
32 & 13 ; & par conféquent les bafes du 
prifme qui repréfente les molécules confti- 
tuantes du gypfe, font des rhombes un peu 
alongés , ainfi que je lai dit plus haut (so). 
61. Cherchons maintenant la loi des dé- 
croiflemens que fubiflent les lames de {uper- 
pofition. Si l’on mefure l'angle que forment 
par Jeur inclinaifon les grandes faces en trapèze 
du cryflal fur larète mg (fig. 47 ), ou fur 
celle qui lui eft oppofée, on trouve cet angle 
de 144%. Soit rog (fig. 49), le triangle 
menfurateur ; l'angle rgo, égal à la moitié du 
précédent, fera par conféquent de 72°, De 
plus , ro fera la hauteur d’un des petits prifmes 
qui forment les molécules conftituantes ; & 
quant à og, ce qui fe préfente de plus na- 
turel , eft de fuppofer qu'il eft égal à la 
hauteur og (Jig. 48 ) d'un des efpaces trian- 
gulaires 4 bg; auquel cas les décroifflemens 
dont i! s'agit ici, favoir ceux qui ont lieu 
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Fur fs bords al, ei, fe feront par des fouf- 
traftions d’une rangée de molécules confti- 
tuantes. En effet, il fuit de cette fuppof- 
tion, comme nous le verrons bientôt, que 
les décroiflemens fe font fur les bords ae, Li, 
par des fouftractions d’une double rangée de 
molécules : ce qui eft analogue aux loix déjà 
obfervées dans d'autres cryftaux, 

Quoique les coupes latérales, qui fe font 
dans le cryftal , ne foient point aflez nettes (60) 
pour que l’on puifle diftinguer fi les rebords de 
ces ames font inclinés ou non fur leurs grandes 
faces, je fuppofe ici que les molécules confti- 
tuantes font des prifmes droits ; car tout eft 
parfaitement femblable des deux côtés oppofés 
du cryftal, ce qui indique de part & d'autre 
des décroiflemens égaux. Or, cette égalité 
ne pourroit avoir lieu, fi les petits prifmes 
dont il s’agit étoient obliques, parce que 
leurs rebords faifant d’une part un angle aigu, 
& de l'autre un angle obtus avec les faces 
des lames fur lefquelles ces prifmes repofe- 
roient par leurs bafes inférieures, les faces du 
cryftal, compofées de la fomme de ces mêmes 
rebords , ne pourroient former de chaque 
côté des angles égaux, foit entr'elles , foit avec 
Jes autres parties du cryftal. 

Poux réfoudre le triangle org (fig: 49), 


\ 


heg DE LEZ STRUCTURE 
il faut d’abord connoître og. Confidéronswæetté 
même ligne dans le triangle ao g (fig. 48 y 
Nous avons l'angle ade 53°, l’angle o de 90°, 
& le côté ag—8660 (60). Réfolvant ce trian- 
gle, on trouvera le nombre 38 39 8665 pour 
le logarithme de og. 

Il eft facile maintenant de réfoudre le trian- 
gle org (fig. 49), à l’aide de ce logarithme, 
& des angles g=— 72° &r — 18°. On trou- 
vera pour le logarithme de o7 le nombre 
43280904, quirépondà 21290. Ce der- 
nier nombre exprime la hauteur or d’un des 
prifmes qui donnent les molécules confti- 
tuantes, Comparant cette hauteur avec le 
côté bg (fig. 48), dont l’expreflion eft 79 86 
(60), on trouvera que le rapport de l’un à 
l'autre eft celui de 12 à 32 à moins d’un —— 
près, comme je l'ai déjà indiqué ( 59 ). 

Paflons à la loi des décroiflemens que fubif- 
fent les lames compofantes du côté des pe- 
tites faces du cryftal. L’angle que forment 
entrelles ces faces, en s’inclinant lune fur 
l'autre, eft, à vue d'œil, beaucoup moins 
obtus que celui des grandes faces; ce qui 
indique que les décroiflemens fe font, dans le 
cas préfent, par des fouftraétions d’une double 
rangée de molécules. 

Soit cp d(fig. jo), le triangle menfurateur 
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pour le cas dont il s’agit ; il faut d’abord 
chercher la valeur de c d. Or, d’après. la loi 
de décroifflement fuppofée, il eft facile de 
voir que c deft double de bn (fig. 48), me- 
née perpendiculairement de langle b fur le 
côté ag. | 

Dans le triangle bng, nous avons l'angle 
g—67°, l'angle n = 90°, & bg—768 6 (60). 
Réfolvant ce triangle, il viendra 38663554 
pour le logarithme de bn. Ajoutant à ce 
logarithme celui de 2,nous aurons 41 673 854 
pour le logarithme de cd. 

Maintenant , dans le triangle c pd fig. So), 
on connoît cp — or (fig. 49 ), dont le loga- 
rithme eft 43280904, comme nous l'avons 
trouvé ci-deflus. À l’aide de ce logarithme, 
& de celui de cd, & de plus, faifant atten- 
tion que l'angle c eft droit, on trouvera pour 
le logarithme de la tangente de c dp le nom- 
bre 10160705$0, qui répond à l'angle de 
55° 22/; d’où l’on conclura que-langle des 
faces cherché eft de 110° 44}. Or, l'obferva- 
tion donnant le même angle, il en réfulte que 
Ja loi de décroiflement que nous avons fuppofée 
eft celle à laquelle eft affujettie la formation du 
cryftal. 

62. La valeur des angles plans du même 
cryflal fe déduit facilement des calculs pré- 
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cédens. Commençons par celle des angles du 
trapèze pmg d ( fig. 47 ). Ayant mené pu 
perpendiculaire fur mg, pk perpendiculaire 
par rapport à l’une quelconque des grandes 
faces des lames de fuperpofition, & x £ auf 
perpendiculaire fur pk, nous aurons le trian- 
gle puk femblable au triangle rgo ( fig. 49 ). 
Cherchant dans ce dernier triangle le côté gr, 
d'après les données qui font indiquées plus 
haut (61), on trouvera pour fon logarithme 
le nombre 43498841, qui par conféquent 
peut aufl repréfenter le logarithme de pu 
Cfig. 47). 

Maintenant, fi l’on fait attention que tandis 
qu'il n’y a qu'une rangée de molécules fouf. 
traite fur le bord a1 (fig. 48 ) d'une des 
lames compofantes, il fe fait une double 
fouftraétion fur le bord zé, on concevra que 
go ou fon égal x7, mefurant les décroiffe- 
mens qui fe font fur le bord al, la ligne az 
exprimera la quantité dont ce même bord 
feroit diminué pour la fouftration des deux 
rangées de molécules renfermées entre les 
lignes ze, cf. Donc la valeur de az pourra 
repréfenter celle de mu (fig. 47). Or, à A 
ab+bc+cz; — 2ab+ ao. Pour trouvez 
ab, on confidérera le triangle abn, dans 
lequel on connoît l'angle a de 53°, l'angle 
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de go°, & le côté bn, dont le logarithme 
et 38663554, comme nous l’avons trouvé 
(61). Cela pofé, il viendra pour le loga- 
rithme de ab le nombre 39640068, qui 
répond à 9204, valeur de a b. Donc ac 
1840 8. Maintenant, dans le triangle 4v0, 
on connoît l'angle a de 53°, l'angle o qui 
eft droit, & le lagarithme de go— 38308665, 
ainfi que nous l'avons vu GÉR)MECE triangle 
réfolu donne pour le logarithme de 20 le 
nombre 37169809, qui répond à ç211, 
valeur de ao. Donc az — 18408 + 5211. 
= 23619. Cette valeur fera aufi celle de mu 
(g. 47), & l’on trouvera pour fon logarithme 
le nombre4373 2616. 

Réfolvant le triangle rectangle pmu, 
d’après les données précédentes, on aura pour 
le logarithme de la tangente de p mu le 
nombre 99766225, qui répond à 43° 27/, 
valeur de p mu ; d’où l’on conclura que langle 
mpd= 136° 33. 

Cherchons aufli les angles d, g, du même 
quadrilatère, Ayant abaiflé d b perpendicu- 
laire fur mg, on aura log. db — log. pu 
— 43498841. De plus, il eft facile de voir, 
avec un peu d'attention, que az ( fig. 48), 
reprélentant la quantité dont le bord al eft 
diminué par la foufiraion des deux rangées 
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de molécules comprifes entre #e, cf, la ligne 
1h, ou fon égale 7, exprimera la quantité 
dont le même bord eft diminué par la fouf- 
tration correfpondante des: deux rangées de 
molécules renfermées entre Li, ty. Donc la 
valeur de 17 peut repréfenter celle de bg 
(fig. 47). Or,tz=ct—c7 —=ac—ao— 
18408 — S211 = 13197, quantité dont le 
logarithme eft 41204752, qui par conféquent 
fera auf celui de bg (fig. 47 ). Le triangle 
reétangle dbhg étant réfolu d’après ces don- 
nées, il viendra pour la tangente de l’angle 
 dgb le nombre 1022954089, qui répond à 
59° 28/, valeur de dgb; d'où il fuit que l'an- 
gle g dp eft de 120° 32/. 

Il ne refte plus qu'à trouver les angles des 
trapèzes dong. Soient abaïflées de, o y, 
_ perpendiculaires fur gn, il eft facile de voir 
que la valeur de chacune de ces lignes fera 
repréfentée par celle de p d'(fig. so) Or, 
en achevant de réfoudre le triangle p cd, dont 
nous nous fommes déjà occupés ci- deflus , 
on trouvera pour le logarithme de pd le nom- 
bre 44127905 , qui fera aufli le logarithme de 
de, ouoy (fig. 47). 

On cherchera auffi de, &o n—pm(jfig. 47), 
à Paide des triangles dbg, pmu, & l'on 
aura log de rs 44145777, & log on= 
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Æog. pm — 45124716. Réfolvant, d’après 
ces données, les triangles rectangles dge, 
oyn, on trouvera pour le logarithme du 
finus de l'angle g le nombre 99982128, qui 
répond à 84° 48/; & pour le logarithme du 
finus de l'angle r le nombre 99003189, qui 
répond à 52° 38’. D'où il fuit que l'angle d = 
Dire ec langieo= 41272277). 

63- Le parallélogramme aeil ( fig. 48), 
qui repréfente les grandes faces des lames du 
gypfe décaèdre dont je viens d'expliquer la 
ftruéture , eft fujet à des variations de figure, 
produites le plus fouvent par le défaut des 
angles a & i. Il arrive alors que les lames 
compofantes prennent des figures arrondies , 
telles que nehtlm ( fig. St). Dans ce cas, 
la forme des cryftaux fubit elle-même des chan: 
gemens plus ou moins confidérables, 

Ces arrondiffemens, que l’on doit regarder 
comme des efpèces de décroifflemens , fe font 
fans doute par des fouftraétions de molécules 


(a) Les valeurs de ces logarithmes varient un peu, 
fuivant Les différentes analogies d’après lefquelles on 
peut Les déterminer; mais ces Variations ne tombant que 
fur les dernières décimales, n'infuent pas fenfiblement 
{ur Les Her 
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conftituantes ; & fi ces fouftra&tions étoienñt 
variables dans la proportion néceflaire poux 
que les ordonnées de la courbe fuflent dans 
un rapport conftant avec les abfcifles , on 
pourroit déterminer la nature de cette courbe : 
mais comme les arrondiflemens dont il s’agit 
prennent une multitude de courbures diffé- 
rentes par rapport aux divers cryftaux d’une 
même forte, il paroît impoñlible de rien éta- 
blir de fixe à cet égard, & il faut les regardet 
comme l'effet d’une cryftalifation confufe & 
précipitée , dont on peut tout au plus afligner 
le rapport en général avec les formes nettes 
& bien prononcées, dont elle n'offre, pour 
ainfi dire, que des traits ébauchés & impar- 
faits. 

S'il ne fe fait qu'un léger arrondifflement 
vérs les angles 4, b (fig. 51), en forte que 
le parallélogramme obliquangle a db c prenné 
une figure femblable à fcp d; dans ce cas, 
il fe formera vers chacun des deux fommets 
du cryital une face curviligne adoffée aux 
deux faces planes en trapèzes: ce qui donnera 
à ces fommets lafpe& de deux pyramides à 
trois faces, dont celle qui eft courbe forme 
quelquefois un arc bien arrondi, & d’autres 
fois à peine feñfble, felon que les lames de 

fuperpofition 
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faperpoñition font ellesmêmes plus ou moins 
arrondies par leurs petits angles. On trouve à 
Montmartre des cryftaux de cette variété. 

Les lames dont il s’agit, en prenant des 
figures plus arrondies, telles que ehrl1mn 
(fig. 51), produiront des formes encore plus 

éloignées de celle du cryftal décaèdre , & qui. 

peuvent fe modifier de diverfes manières, 
mais dans lefquelles il fera facile, avec un 
peu d'attention, de reconnoître les traces de 
Ja forme primitive. 

Enfin, fi toutes les James ont conflams 
ment une figure femblable à 9 sr x (fig. sr), 
laquelle eft compofée de deux fegmens de 
courbe réunis par leurs cordes , & fi ces 
lames vont en décroiflant de part & d’autre 
de celle du milieu, il réfultera de leur affem- 
blage un cryftal de forme lenticulaire à peu- 
près tel que ceux qu'offre le fpath calcaire à 
fommets très-obtus, dont les angles & les 
bords font émouflés, mais qui aura une ftruéture 
très-différente de celle des cryftaux IRAAURE 
dont il s’agit. 

Toutes les variétés de cryftaux que je viens 
de décrire font fujettes à fe grouper; & dans 
ce cas, les cryftaux fe regardent ordinaire- 
ment par les faces qui font compofées de la 
fomme des grands bords de leurs lames, On 

L 


f 
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fait que ceux quon appelle cunéiformes ne 
font autre chofe que des portions de deux 
cryftaux lenticulaires ; accolées enfemble par 
une de leurs faces, qui fe trouve plane à 
l'endroit de la jonttion. Il arrive aflez fouvent 
que les coupes de ces fragmens cunéiformes 
repréfentent à-peu-près deux triangles fcälènes, 
La feule infpettion de la figure $2 fuffit pour 
faire connoître le rapport des triangles bad, 
cad dont il s’agit, aux parallélogrammes bgdl, 
cgdm, dont ces triangles font des fegmens. 
Les bords bd, cd de ces fegmens ont tou- 
jours un poli terne, & font même quelquefois 
tout hériflés de petites afpérités , qui indi- 
quent les fouftractions de tous les petits prifmes 
rhomboïdaux , qui auroient terminé les paral« 
lélogrammes , dans le cas d’une cryflalliflation 
plus parfaite. 

64. M. de la Hire (a) confidéroit chacun 
de ces triangles comme un aflemblage d’élé, 
mens, qui étoient eux-mêmes des triangles 
fcalènes , tels que abr (fig $3), dont les 
angles étoient de 70, 60 & $o degrés. Selon 
ce Savant , ces triangles étoient difpofés 


comme dans la figure citée; c’eft-à-dire , que 


ceux qui étoient placés à droite, tels que 


(a) Mémoires de l’Académie des Sciences, ann. 171@ 
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bar, n'avoient point leur angle de 60° fitué 
au point b, ni diagonalement oppofé à lan- 
gle de même valeur dans le triangle à gauche 
aer, comme on l’obferve par rapport à l'an- 
gle sdu triangle a ps: mais l'angle au point à 
étoit le plus petit des trois angles du trian- 
gle abr, c’eft-à-dire, de 50° ; en forte que 
Ja ligne b r convergeoïit avec la ligne 4e, au 
lieu de lui être parallèle comme sp, & que 
ces deux lignes formoient à leur réunion enc 
un angle de 10 degrés. Tous les angles dont 
il s’agit ont en effet, à quelque chofe près, 
les mefures indiquées par M. de la Hire. Cette 
_ idée du renverfement des triangles élémen: 
taires, qui ont leur bafe fur la ligne bc, eft, 
comme je l'ai obfervé , très - ingénieufe , & 
paroît d'abord fournir lexplication la plus 
vraifemblable de la ftrudure des fragmens de 
gypfe dont il s’agit. Mais Jorfque l’on rap- 
porte ces fragmens aux cryftaux lenticulaires 
dont ils ont dû faire partie, & que l'on a 
fous les yeux tous les pañages & toutes les 
déplore, de forme qui conduifent d’une 
variété à l'autre , on reconnoît que lhypo- 
thèle de M, de la Hire, quoique féduifante, 
n’eft point conforme à l'ouvrage de la Nature. 
C’eft fur quoi il eft néceflaire d’entrer dans un 
plus grand détail, 

L 2 
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Soit bdca( fig. 52), un fragment de gyplé 
cunéiforme. J'ai déjà obfervé que ce fragment 
faifoit originairement partie de deux cryftaux 
lenticulaires , accolés par une de leurs fur- 
faces. Auffi les côtés bd, cd, font - ils réelle- 
ment curvilignes , quoiqu’aflez fouvent leur 
courbure ne foit pas fort fenfible (a). M. de 
la Hire lui-même avoit remarqué cette cour- 
bure. Si l’on frappe fur une lame détachée du 
fragment par une feétion parallèle à l’une de . 
fes grandes faces, les fra@ures fe manifefte- 
ront par des lignes anguleufes par, psr, &c. 
L'angle par eft de 106°, & l'angle psr de 
120°. Divifant par 2 chacun de ces angles, 
pour avoir ceux du triangle asp ou asr, 
on’ trouve que l'angle ps a ou rs a elt de 
60°, & l'angle pas ousa r de 3° : d’où il 
fuit que aps ou ars eft de 70°; ce qui 
s'accorde avec les mefures prifes fur le gypfe 
décaèdre (60 ). Ces valeurs diffèrent fen- 
fiblement de celles qui font indiquées par 
M. de la Hire. Mais en employant les 
moyens les plus exaëts que j'aie pu imaginer, 
& en réitérant les opérations fur un grand 


(x) On obferve même communément une légère cour« 
bure dans les côtés ab, ac 


| 
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 hombre de fragmens , j'ai toujours trouvé les 

mêmes réfultats, à quelques légères différences 
| près. | 

On voit, par cet expofé, que les triangles 
bad, cad, doivent être regardés comme des 
fegmens de deux parallélogrammes bgdl, 
gcmd, accolés comme le repréfente la figure, 
Le côté gd, pa lequel les triangles font 
contigus l'un à l’autre, eft toujours une ligne 
droite. Les deux autres. côtés prennent des 
courbures plus ou moins. fendibles ; & lon 
doit concevoir que ces côtés ne font que la 
fomme des angles extérieurs d’une multitude 
de molécules conftituantes ; entre lefquelles 
il refte de petits vuides triangulaires |, occa- 
fionnés par la fuppreflion d’un certain nombre 
de molécules. Ce fait eft analogue à celui qui 
à lieu pour k décroifiement des. lames de 
fuperpofition., excepté que, dans ce dernier 
cas, l'opération de la Nature eft plus régulière 
& plus également graduée, 

Ce n’eft donc que par accident que les 
triangles cfh, utx, &e., qui fe trouvent 
fur le côté curviligne cd, ontà-peuprès des 
angles égaux à ceux des triangles zen, 05, 
&c,, & ne paraiffent autre chofe que des 
élémens femblables à ces mêmes triangles , 
mais difpofés dans une fituation renverféo, 


L ; 
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Au fond, les deux angles extérieurs des trian< 
gles cfh, rou, &c, font fujets à une 
multitude de variations, à caufe de la cour- 
bure de la ligne cd. Ces variations n'ont 
rpoint échappé à M. de la Hire; mais il les 
regardoit comme de fimples jeux de la Na- 
ture. En un mot, fa théorie péchoit , en ce 
qu’il penfoit que chacun des triangles exté- 
rieurs, tels que cfh, étoit originairement 
égal à la moitié d’un parallélogramme enor 
de figure primitive ; au lieu que ce triangle 
n’eft autre chofe qu'un fegment irrégulier 
d'un parallélogramme, qui eft demeuré in- 
complet par le défaut d’une partie des mo- 
lécules qui devoient concourir à fa forma- 
tion. 

65. On trouve à Saint-Germain -en- Laye, 
& ailleurs, des cryftaux de gypfe décaèdre 
femblables à celui qui a été décrit plus haut 
(60) , excepté que l’ordre des trapèzes eft 
renverlé ; c’eft-è-dire, que ceux qui étoient 
les plus grands dans la première variété, font 
les plus petits dans celle dont il s’agitici, G 
vice versé, 

Il y a des cryftaux de cette même variété 
qui n'ont que huit faces, & qui peuvent 
être confidérés comme des prifmes applatis & 
obliques, dont les pans, au nombre de fix, 
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font des parallélogrammes obliquangles , & 
dont les bafes font des exagones alongés, 
Pour concevoir la ftruéture de ce cryftal, il 
faut fuppofer que toutes les grandes limes 
rhomboïdales dont il eft formé ont une lon- 
gueur conflante, & décroiflent feulement en 
largeur. 

Le gypfe à huit faces fert de pañage à 
d’autres variétés, Il arrive quelquefois, par 
exemple , que le triangle ace (fig. 54) man- 
que dans les parallélogrammes abgh, qui 
repréfentent les grandes faces des lames com- 
pofantes, & qu’en même temps le cryftal fe 
trouve engagé dans fa matrice par fon extré: 
mité inférieure. Alors il fe forme au fommet 
une facette furnuméraire , compofée de la 
fomme de tous les bords femblables àce, & 
lés deux grandes faces du prifme deviennent 
des pentagones , tels quecenpb. 

66. Concevons de nouveau un cryftal de 
gypfe à huit faces, & fuppofons que, fur les 
deux lames extrêmes de fuperpolition fem- 
blables au parallélogramme abgh ( fig. $4), 
c’eft-à-dire, fur cellés qui forment les deux 
grandes faces oppofées du prifme, il fe foit 
appliqué de nouvelles lames, toujours conf- 
tantes dans leur hauteur cm, & qui décroif 
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fent feulement en largeur, jufqu’à ce qu’elles 
foient réduites à une fimple arète, Dans ce 
cas, les exagones , qui terminent le prifme, 
fe changeront en rhombes a d bg (fig. ss 
les deux: grandes faces du même prifme dif- 
paroîtront , & les quatre autres , telles que 
dbfe, bghf, &c., qui fe feront accrues en 
largeur, formeront les pans d’un prifme té- 
tragone & oblique. J'ai obfervé cette variété 
parmi de petits eryftaux qui occupoient la ca- 
vité d’une géode gypfeufe. 

Quelques - uns des cryftaux dont il s’agit 
fe rapprochoient de la forme arrondie des 
cryftaux lenticulaires , & fubifloient encore 
d'autres modifications de forme que je ne 
m'arréterai point à détailler. En général, il 
n'ya peut-être point de minéral dont les cryf- 
taux foient plus fujets à fe déformer que le 
gypfe ; ce qui fuppofe une multiplicité d’acci. 
dens & d'actions perturbatrices dans la cryf- 


tallifation de cette efpèce de fubftance ano- 
male. 


CRE 
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‘Application aux Cryflaux de Grenats. 


67. Le: cryftaux de ce genre fe refufent, 
pour l'ordinaire (a), par leur dureté, aux 
différentes fections que l’on tenteroit d’y faire 
pour en détacher des lames qui euffent le poli 
naturel. Mais en appliquant ici la théorie que 


{a) Je dis pour l'ordinaire ; car j'ai obtenu, dans 
des grenats dodécaèdres, des feétions nettes, & d'un 
aflez beau poli, faites parallèlement à leurs faces rhom- 
boïdales; ce qui vient à l'appui de la théorie qui fera 
expofce dans cet article. Ces feétions prouvent encore 
évidemment que les grenats dont il s’agit ne peuvent 
avoir la même ftruéture , ni les mêmes molécules com- 
pofantes, que les cryftaux dodécaèdres dont j'ai parlé 
N°. 8, & qui reflemblent à des grenats, excepté qu'ils 
font affez fouvent d’une couleur verdâtre, & que les 
ftries qui fillonnent leurs faces, indiquent, ainf que 
je lai expliqué au même endroit , qu’ils font compofés 
de molécules cubiques. Or , des cryftaux dont Les mo- 
lécules font effentiellement différentes de celles des 
gienats reconnus pour tels, ne peuvent être du même 
genre ; & il faut néceffairement que ceux dont je viens 
de parler foisnt, comme je l'ai dit , d’ane nature particu- 
Liére, ( Voyez pag. 9, Nore 1 ). 
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j'ai déduite des obfervations faites fur les 
cryftaux qui fe laiffent facilement entamer, & 
en profitant des indices extérieurs de cryftal- 
lifation , qui annoncent la polition des lames, 
je crois être parvenu à expliquer la ftruéture 
des grenats de la manièrela plus vraifemblable, 


Forme primitive. 


GRENAT DODÉCAËDRE (PI VI, fig, $6). 
Grenat à douze faces. D'AUBENT. Tableau 
minér. . 

Développemént. Douze rhombes égaux & 
femblables entr'eux. L’angle obtus acd ou 
ab d de ces rhombes (fig. $7), eft de 109° 
28! 16”; & l'angle aigu bac oubde = 70° 
31° 44”. 

68. Le grenat dont il s’agit peut être con- 
fidéré comme un affemblage de quatre rhom- 
boïdes , ayant leurs angles plans égaux à 
ceux du rhombe abdc, & difpofés de ma- 
nière qu'ils ont un de leurs fommets obtus 
au centre du dodécaèdre, & l’autre fommet 
à découvert (a). Les trois rhombes qui fe 
JA: € D: EN AIS ERA CR RENE CR 

(a) Cette manière de concevoir la ftruéture des gre- 
nats, que j'ai vue depuis expofée ailleurs, fe trouve 
dans un Mémoire que j'ai préfenté à l’Academie, fur 
ce genre de cryftaux , vers la fin de l’année 1780, 
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réuniflent pour former un de ces derniers 
fommets, font repréfentés par abdc, caon, 
cden(fig. 56), Chacun de ces mêmes rhom- 
boïdes doit être cenfé divilible en un nombre 
cubique de petits rnomboïdes égaux'entreux, 
& femblables à celui dont ils font partie; 
d’où il fuit que le grenat dodécaèdre eft auffi 
l'aflemblage d’une multitude de ces petits 
cryftaux. Mais il eft très-vraifembiable que fi 
Jon pouvoit faire dans le grenat des coupes 
nettes, & qui euflent le poli de la Nature, 
les petits rhomboïdes dont il s’agit fe fous- 
diviferoient encore en d’autres folides plus 
petits, & d’une forme différente, qui feroient 
des tétraèdres tous égaux & femblables entre 

eux. Voici les raifons fur lefquelles cette vue 
eft fondée. 

J'ai d’abord obfervé, en général, par rap- 
port àtous les cryftaux qui fe laiffent enta- 
mer, que leur noyau étoit toujours divifble 
parallèlement à fes différentes faces ; & l'ana- 
logie nous porte à croire qu’il en feroit de 
même du noyau dodécaèdre des grenats , s’il 
fe prétoit à une divifion mécanique (a). 


Î 
ne 


(a) Cette divifion a quelquefois lieu, jufqu'à un cer- 
tain point, comme je L’ai dit dans la Nove du N°. 67. 
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De plus, on trouve de ces grenats qui font 

incomplets, de la même manière que fi Pon 

en eût détaché une lame par une fection pa- 
rallèle à l’une de leurs faces. La coupe de 
ces grenats préfente alors une face exagone, 
qui a quatre grands côtés & deux petits; ce 
que l'on concevra , en jettant les yeux fur 
un grenat dodécaèdre parfait, & en le fup- 
pofant coupé, comme je viens de l'expliquer. 
Or, il eft très-probable que l'Art auroit pu 
opérer , à l’aide d’une divilion mécanique, le 
même retranchement qui a lieu ici par une 
modification des loix de la Nature, fi le 
cryftal eût été divifible. 

Concevons donc que l’on ait fait dans uw 
grenat dodécaèdre différentes fections parallèles 
à fes douze faces. Il eft aifé de voir que ces 
feétions diviferont les petits rhomboïdes dont 
le dodécaèdre eft cenfé compofé, de manière 
qu'elles pafleront par les petites diagonales 
des fâces oppofées de ces mêmes rhomboïdes. 
Or, en divifant unrhomboïde, comme il vient 
d’être dit, on en retire fix tétraèdres égaux & 
femblables, & dont les faces font pareillement 
femblables & égales entr’elles. Deux de ces 
faces ont pour côtés l'axe du rhomboïde, la 
petite diagonale d'un des rhombes, & lecôté, 
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du rhombe adjacent dans l'autre partie du 
cryftal (a). Les deux autres faces font exacte- 
ment les moitiés des mêmes rhombes, en fup- 
pofant ceux-ci divifés dans le fens de leur petite 
diagonale. 

Les tétraèdres dont il s’agit me femblent 
être les véritables molécules conftituantes des 
grenats. Ce qui confirme cette hypothèfe , 
c'eft qu'on ne peut, fans y avoir recours , 
expliquer , ainfi que nous le verrons bientôt, 
d'une manière fatisfaifante & conforme à la 
théorie que j'ai établie, les décroiflemens des 
lames du grenat dans le paflage du dodécaèdre 
à la forme des cryftaux fecondaires. 

69. La recherche des angles plans du grenat 
dont il s’agit, n'eft qu'un fimple problême 
de Géométrie , qu’il eft facile de réfoudre. Ce 
cryftal à quatorze angles folides, dont huit 
font formés par la réunion de trois angles 
Plans, & les fix autres par celle de quatre 
angles plans. Or, il eft aifé de voir d’abord 


en nee, 


. (a) Si l’on cherche, par le calcul, la valeur de 
l'axe du rhomboïde dont il s’agit, on trouvera que cet 
ax €ft égal au côté du rhombe; d’où il fuit que les faces 


du tétraëdre fonc des triangles ifocèles tous égaux & fem 
blables, 
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qu'une ligne droite, menée du fommet d'un 
des angles folides compofés de quatre plans 
au centre du cryftal, eft la petite diagonale 
d'un des rhombes qui forment les faces inté- 
rieures des quatre rhomboïdes dont le cryftal 
peut être cenfé compofé. 


De plus, fi l'on trace les grandes diago- 
nales de quatre rhombes extérieurs, en faifant 
le tour du dodécaèdre, ces diagonales forme- 
ront un quarré, dont la diagonale, pañlant 
néceflairement par le centre du cryftal, fera 
par conféquent double de la petite diagonale 
d'ur des rhombes du dodécaèdre, 


Il fuit de-là que la grande diagonale du 
rhombe eft à la petite comme le côté du quarré 
eft à la moitié de fa grande diagonale, c’eft- 
à-dire, dans le rapport de 1à:}/ 2 , ou- 
de2 à” 2. Donc prenant les moitiés des 
deux diagonales du rhombe , nous pouvons: 
faire d (fig: 57 ) =2; &bn=y" 2. Le 
triangle rectangle b n d , rélolu d’après ces va- 
leurs, donne pour la tangente de l'angle 7 b d 
le nombre IOISOSIS0, qui répond à 54° 44/ 
8”, Donc l'angle a bd=—109° 28/16", & l'angle 
bac==70 31/44" 
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Formes fecondaires. 


GRENAT A VINGT-QUATRE FACES, Id. DAUE: 
Tableau minér. 


Développement. Vingt-quatre quadrilatères 
égaux & femblables entreux , tels que goep 
(fig. 58 ). L’angle oep — 117° 2! 8”, goe 
pe 62 153. 00p—— 70027 A0 

70. Concevons que des lames rhomboïdales, 
femblables à celles que lon détacheroit par 
des feétions faites parallèlement aux faces du 
grenat dodécaèdre , foient empilées fur ces 
mêmes faces, mais aïllent en diminuant, fui- 
vant une loi uniforme , jufqu'à ce qu’elles 
foient réduites à un point. Il réfultera de 
cette accumulation douze pyramides quadran- 
gulaires , qui repoferont par leurs bafes fur 
les faces du dodécaèdre. Suppofons de plus 
que les décroiffemens des lames de fuperpolfi- 
tion fe faflent fuivant une loi telle que les 
faces adjacentes des pyramides voifines fe 
trouvent deux à deux fur un même plan. 
Soient gane,gbme,mdne (fig. $9), trois 
rhombes du dodécaèdre; gep, geo, les faces 
adjacentes de deux pyramides voifines dans 
le cryftal fecondaire; pen, ren, deux autres 
faces pareillement adjacentes, &cç, Ces faces 
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formeront , par leur réunion, des quadrilatères 
goep, pe rn,&c., dans lefquels on aura 
gp = go, &pe —eo; & d'une autre part 
prn=rn, pe=re,&c Maisle point p étant 
plus éloigné de l'angle aigu g, que de l’an- 
gle obtus e, on aura auffi pg plus grand que 
p@, &, par la même raifon, og plus grand 
que eo, &c.; ce qui eft d'accord avec lobfer- 
vation. | 

Les douze pyramides furajoutées au noyau 
donnent quarante-huit triangles; & divifant 
ce nombre par deux, à caufe du niveau des 
faces adjacentes , on aura vingt - quatre qua- 
drilatères pour la totalité des faces du cryftal 
fecondaire. 

En obfervant avec foin les quadrilatères 
dont il s’agit , on y apperçoit très - fouvent 
des ftries parallèles aux grandes diagonales 
ge,en, em de ces quadrilatères, & qui indi- 
quent les joints des lames de fuperpofition, & le 
fens dans lequel elles font appliquées lune fur 
l'autre (a). 

Examinons maintenant d’une manière plus 


(a) Je fais même parvenu à divifer des grenats vol- 
canifés de Pompéia , par des coupes nettes qui annon- 
çoient l'application des lames l'une fur l’autre, telle que 
je viens de l'expliquer,  : | 
particulièré 
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particulière la ftruéture d'une de ces lames. 
Il eft aifé de voir d’abord que la furface 
fupérieure de cette lame eft un rhombe domg 
(fg. Co), femblable à ceux qui forment les 
fices du noyau ; que fa furface inférieure 
eft un exagone ablcne, dans lequel les côtés 
ab,cn, {ont nuls pour nos fens , puifqu’il 
faut fuppofer la lame prefqu'infiniment mince. 
Les rebords font au nombre de fix, dont 
deux triangulaires a db, n mc, fitués perpen- 
diculairement par rapport aux deux grandes 
faces. Les quatre autres rebords font des pa- 
rallélogrammes obliquangles alongés dblg, 
glem, &c., dont les plans font inclinés à 
angles obtus , & de la même quantité fur 
celui du rhombe domg. Suppofons deux fec- 
tions faites l’une fur dg, l'autre fur gm, pa- 
rallèlement aux rebords adoe,eomn (ces 
feétions font pofñlibles, d’après les divifions 
indiquées dans le cryftal) : alors la lame fe 
trouvera partagée en une lame rhomboïdale, 
dont les rebords oppofés deviendront parali- 
lèles , & qui fera un affemblage de petits 
rhomboïdes femblables à ceux dont nous avons 
parlé plus haut ( 68 ), plus un refte, qui, 
étant divifé par des fections faites paralièle- 
ment aux plans des triangles ab d, mne, 
donnera des demi-rhomboïdes , dont chacun 


M 
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fera formé de trois tétraèdres pareils à ceux 
que nous avons confidérés (68) comme les 
molécules intégrantes du grenat, Or , les 
rhomboïdes qui compofent la lame rhomboï- 
dale adjacente, étant divifibles chacun en fix 
tétraèdres de la même forme, il s’enfuit que 
la lame entière a blc me n’eft aufi qu’un affem- 
blage de ces mêmes tétraèdres. 

De plus, on concevra , avec un peu \d’at- 
tention , qu’une rangée de rhomboïdes répond 
à deux rangées de tétraèdres. Or, fi l'on 
confidère les décroiflemens des lames de fuper- 
pofition par rapport aux rebords a doe , eomn, 
on conclura, par un raifonnement femblable 
à celui que nous avons déjà fait (15), que 
les fouftractions doivent fe faire, fur ces re- 
bords, par une fimple rangée de rhomboïdes, 
ou, ce qui revient au même, par deux ran- 
gées de tétraèdres, pour que les faces adja- 
centes des pyramides voifines fe trouvent de 
niveau; d'où il fuit que les décroiffemens fe 
feront auffi fur les rebords oppofés d blg, 
glcm, par deux rangées de tétraèdres. Mais 
quoiqu’une rangée de rhomboïdes foit équi- 
valente, comme je l'ai obfenvé , à une dou- 
ble rangée de tétraèdres , il ne faut pas en 
conclure que la lame, repréfentée par la fig. 60, 
puifle étre uniquement compofée de rhom- 
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boïdes ; puifque, de quelque manière que l’on 
fous-divife cette lame pour en détacher des 
rhomboïdes entiers, il yaura toujoursunrefte , 
qui ne peut plus être compofé que de té- 
traèdres. | 

Si l'on fuppofoit nulles les parties qu’on 
intercepteroit par les fections faites fur dg, 
gm, ainfi que Je lai expliqué plus haut, & 
qui font lexcédent des lames rhomboïdales 
auxquelles ces païties font adjacentes, dans 
ce cas, toutes les arères mg, gd, &c., des 
James de fuperpofition , feroient encore de 
niveau avec celles des lames qui formeroient 
la force triangulaire voifine ; ce qui réduiroit 
le cryftal entier à de fimples rhomboïdes. Mais 
alors les rebords des lames de fuperpofition 
feroient, d’un côté, un angle obtus, & de 
l'autre un angle aigu avec les furfaces des 
lames placées immédiatement au-deflous. Or, 
il paroïit plus naturel de fuppofer cet angle 
aigu rempli par des tétraèdres, puifque cette 
difpofition établit une fymétrie parfaite entre 
les parties correfpondantes du cryftal. 

Une nouvelle raifén vient ici à lappui 
de ce que j'ai dit (68) fur la rédu&ion du 
noyau en molécules de figure tétraèdre. J'ai 
déjà obfervé (Note du n°. 70), que le gre- 
nat à vingt-quatre faces étoit quelquefois 
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affez tendre pour être entamé par un inftru= 
ment tranchant, & que ce cryftal fe divifoit 
par des fections qui pañloient entre les grandes 
faces des lames de fuperpofition, Or, ilréfulte 
des obfervations faites fur les cryftaux divi- 
fibles , qu'une divifion commencée peut tou- 
jours être continuée dans le même fens, en 
allant de la furface au centre du cryftal. D’où 
il réfulte que toutes les divifions fuppofées 
dans le grenat à vingt-quatre faces étant pa- 
rallèles aux faces du noyau , celui-ci fe fous- 
diviferoit auñfi parallèlement à ces mêmes faces ; 
ce qui conduit encore à des molécules té- 
traèdres, comme nous l'avons vu dans l’article 
cité ci deflus (a). 

On pourroit objecter que lexplication pré- 
cédente paroît contraire à ce que j'ai avancé 
(15); favoir, que, dans le cas où les faces 
adjacentes font de niveau , les décroiflemens 
fe font fuivant la loi la plus fimple & la plus 
régulière, puifque cette loi doit étre celle qui 
n’exige qu'une rangée de molécules fouftraites , 
au lieu qu'il y a ici fouftraétion de deux ran- 
gées de tétraèdres. Mais on concevra aïfé- 


(a) On verra , ci-après (74), que Les cryftaux de blende 
fe divifent exaétement de La même manjère par des coupeg 
trés-nettess 
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ment que s’il ne fe faifoit qu’une fouftraGion 
d’une fimple rangée de molécules, les faces 
adjacentes , compolées de la fomme des arètes 
des lames de fuperpolition, feroient entr'elles 
des angles rentrans. Or , il paroît que les loix 
primitives de la Cryflallifation excluent tout 
angle rentrant dans les cryftaux, puifqu’on 
ne connoît aucun exemple d’une fubftance 
cryftallifée, où les faces voilines forment en- 
trelles des angles de cette nature, fi ce n’eft 
dans les minéraux qui font compofés de deux 
moitiés d’un cryftal, réunies fans doute par 
accident , & retournées en fens contraire , 
comme l’a très- bien obfervé M. Demefte (a), 
par rapport à quelques variétés du gypfe. 
Cela pofé, k la loi dont il s’agit n’eft pas en 
elle-même la plus fimple que lon puifle ima- 
giner, du moins a-t-elle réellement la plus 
grande fimplicité poflible, dans lhypothèfe des, 
loix actuelles auxquelles eft foumife la Cryftal- 
lifation ; ce qui me femble fuffire pour fever fa 
difficulté. 

71. Îlne s’agit plus que de déterminer, par 
le calcul, la valeur des angles plans du grenat 
à vingt-quatre faces. Soient gfhe, gnnre 
( fig. 61 ), deux faces adjacentes du noyau; 


(a) Lettres, Tom. I, p. 358. 
M3 
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goep, une des faces quadrilatères du cryftäl 
fecondairé. Ayant mené du point o une per- 
pendiculaire fur le plan du rhombe gfhe, 
cette ligne tombera fur le centre b de ce 
rhombe, Menons encore les diagonales ge, 
op du quadrilatère , & la ligne cb, qui fera 
perpendiculaire fur ge. Cela pofé , il eft facile 
de voir que les deux rhombes gfhe,gnme, 
pouvant être confidérés comme deux des 
faces d’un prifme exagone régulier , l'angle que 
ces faces formeront entrelles fera de 120°. 
Donc l'angle ocb, qui eft la moitié du fup- 
plément de cet angle, fera de 30°. Donccok 


— 60°; doncco®—cb+bo =c bc 05, 


d'où l'ontire ; co = cb’, 
Maintenant , dans le triangle rectangle gbe 
(fig. 62) *, la ligne bc eft une perpendicu- 


laire abaiflée de l'angle droit fur lhypothé- 
nufe. De plus, gb — V4 (69),be=V2, 


gr s 


& e=y 6. Doncc = RE — rs OÙ 
5 , ë ge | 20: ; 
ne, 7e = Donctch=gexcez 

ge Uri 


*Le rhombeg fheeft ici le même que celui de 
la fe. 67. 
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A X 2 
— { —*. Subftituant dans léqua- 


| AO AT 
tion À co — cb ,on aura © Co? == * ; d'où l'on 
tire co —, SCO —.- 


Dans le triangle c o g (fig. 61 ), nous con- 


noiffons donc co —="*; cg —— mate la 
£ 3 € 
clétci=190. 
DST: ane. D: CR G0 se le 6. 
8.8 ::c£g — : 3: 


Le réfultat du calcul donnera pour la tangente 
de l'angle g le nombre 99119543, qui 
appartient à 39° 13/ $3”. Donc l'angle pgo — 
78° 27146". 


Maintenant, dans le Pa ceo, nous 


avons c0 — $,cé — & l'angle c —90°. 


ne 


2 


Mais r : tang.e ::ce:co = $:13:V/24 
On trouvera, d’après cette proportion, pour 
la tangente de l'angle e, le nombre 1012129847, 
qui ds à 53° 31/ 4”. Donc l'angle o ep— 
117° 2/ 8/; d'où l’on conclura En chacun 
des angles goe, gpe, eft de 82° 15’ 3”. 

M 4 
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GRENAT A TRENTE-SIX FACES. Jd. D'AUBENT: 
Tabl. miner. 

Développement. Douze rhombes 4b dc 
(Ag. 57), femblables à ceux du grenat dodé- 
caèdre (68). Vingt-quatre exagones alongés 
grsetu( fig. 58 ) L’angle rgu — 78° 27/ 46”. 
set—117 2 8", grsougut— 140° 46/7". 
esrouetu— 121° 28/56”. 

72. Concevons que l'accumulation des lames 
décroiflantes, qui a donné la variété précé- 
dente, foit arrêtée tout-à-coup à une cer- 
taine hauteur, en forte qu'il n'y ait fur les 
douze faces du noyau que des pyramides 
naiflantes , au lieu de pyramides entières : 
alors les faces fupérieures de toutes les lames 
extrêmes donneront douze rhombes upot, 
mnlk,rshq, &c., femblables aux rhombes 
abge, gfde, &c., qui formoient les faces 
du noyau, & feulement plus petits; & au lieu 
des quadrilatères goep, pnre, &c.( fig. 59), 
on aura vingt-quatre exagones alongés grsetu, 
aotemn, &c.( fig. 63), interpofés entre les douze 
rhombes; ce qui fera en tout trente-fix faces. 
On voit, par cet expofé, que la forme du 
grenat dont il s’agit ici, eft intermédiaire entre 
celle du grenat dodécaèdre , & celle du grenat à 
vingt-quatre faces, 
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73. Les angles plans des exagones font 
très-faciles à déterminer; car ayant tracé un 
_ des quadrilatères goep (fig. 58 ) du grenat à 
vingt-quatre faces , fi lon mène la diagonale 
ge, &les lignes rs, ut, parallèles àge, & 
également diftantes de cette ligne, on aura 
un exagone grsetu, dont les angles feront 
égaux à ceux de l’exagone du grenat à trente- 
fix faces. Or, nous avons déjà trouvé ci- 
deflus ( 71) l'angle rgu de 78° 27 46°, & 
Jangle se : de 117° 2/ 8”. De plus, il eft aifé 
de voir que les angles grs ou gut dune 
part, & esr ou etu de lautre, font les fup- 
plémens des angles rg e & ges ; d’où il fuit que 
Jon auragrs—gut=180—(39 13/53") — 
140° 46/7" ,&esr— etu—180°—\ 58° 31 47) 
Moi 28807, (a) 


(a) Le grenat Three peut fournir à la Géométrie 
une application du calcul de maximis 8 minimis. 
Ayant cherché, à l’aide de ce calcul, quel étoit de 
tous les folides à douze faces rhomboïdales celui qui, 
à capacité égale, avoit la plus petite furface , j'ai 
trouvé que les faces de ce folide font desrhombes égaux 
& femblables entreux, dans lefquels le rapport des 


deux diagonales eft celui de 1 à Ve , comme on la 
déterminé plus haut ; c’eft-à-dire, que le folide dont 
il s'agit eft parfaitement femblable au grenat dodé- 
caèdre, Ce probléme a beaucoup de rapport avec un 
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ADDITION & l'article précédent 


74. Quoique je ne me fois point propofé 
de faire entrer dans cet Effai ce qui concerne 
les fubftances métalliques, je crois cependant 


oo 


autre qui a été réfolu par plufeurs Auteurs, & dans 
lequel on propofe de déterminer l'angle du fommet de 
lPalvéole des abeilles, qui donne le minimum de fur- 
face. Le folide, qui repréfente cêtte alvéole , a pour 
. bafe un exagone régulier, & pour faces latérales fix 
trapèzes avec un fommet formé de trois rhombes. Dans 
les folutions que j'ai vues de ce dernier problême, on 
ne fait varier que la- grande diagonale des rhombes du 
fommet ; en forte que l’on n’a le minimum de furface 
que par rapport à ce fommet. Si l’on vouloit réfoudre 
le probléme dans toute fon étendue, en faifant varier 
auffi la hauteur de l’efpèce de prifme formé par les 
trapèzes latéraux , on trouveroit que, pour avoir le 
minimum de furface, il faut prendre la moitié d'un 
dodécaëdre femblable à celui du grenat , & coupé dans 
une direétion perpendiculaire à l'axe de ce dodécaèdre. 
L'alvéole des abeilles à une hauteur beaucoup: plus 
confidérable que celle d’un pareil folide. Mais cette 
dimenfion eft aflortie aux ufages de ces alvéoles, qui 
ne font pas feulement deftinées à recevoir le miel, mais 
encore à fervir de logement aux abeilles nouvellement 
éclofes , qui y reftent jufqu'à ce que leur développe- 
ment foit achevé, ainfi que le remarque M. Maraldi, 
Mémoires de l’Académie des Sciences, 1712, Obfer= 
vation fur les Abeilles. 
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devoir ajouter ici le réfultat des obfervations 
que j'ai faites fur les blendes, dont la ftruëture 
eft abfolument la même que celle des grenats. 
On connoît des cryftaux de blende à vingt- 
quatre faces, dont douze font des trapézoïdes, 
tels que ateu, atiq, auhq, &ec. (fig. 64), 
& les douze autres des triangles ifocèles alon- 
gés hux, eux, &c., réunis deux à deux 
par leurs bafes, & interpofés entre les qua- 
drilatères, ainfi que le repréfente la figure. J'ai 
divifé un afflez grand nombre des cryftaux 
dont il s’agit, par des coupes très-nettes, paral- 
lèlement aux douze quadrilatères. Ces divi- 
fions emportent peu à-peu les douze triangles 
ifocèles ; & lorfque ceux-ci ont entièrement 
difparu , le folide fe trouve réduit à un dodé- 
caèdre à plans rhombes, qui a exactement la 
même figure que celui du grenat (fig. 56 }. 
Quand ces dodécaèdres ont été extraits d'une 
blende rougeâtre, ils refflemblent tellement à 
des grenats, que l’on feroit tenté de sy 
méprendre au coup-d’œil , fans la différence 
du poli, qui eft beaucoup plus vif dans la 
blende. Si l'on fous-divife ces mêmes dodé- 
caèdres toujours parallèlement à leurs faces, 
Ja divifion donne en dernière analyfe des té- 
traèdres irréguliers à faces triangulaires ifo- 
cèles, tels que ceux qui ont été décrits (68)' 
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Il eft donc extrêmement probable : que les 
molécules de la blende font de la même forme 
que celles du grenat (a). Les tétraèdres dont 
je viens de parler , combinés de diverfes 
manières , d’après les loix de Cryftallifation 
que j'ai expofées dans cet Ouvrage, produi- 
fent de nouveaux tétraèdres à faces équila- 
térales , des oétaèdres réguliers, des parallé- 
lipipèdes obliquangles, & d’autres polyèdres 
‘de diverfes figures indiquées par différens 
Auteurs , & en particulier par le favant 
M. Born, dans fon Lithophylacium, X°. Part., 
p.132 & fuiv. 


KR CB EN NÉE. 


Application aux Topazes du Bréfil G& de Saxe, 


TS. L ES deux topazes, qui font l’objet de 
cet article, forment deux fortes de pierres 
diftinguées l’une de l’autre par plufieurs carac- 
tères fenfbles, & en particulier par celui de 
la couleur, dont M. Daubenton a fu tirer un 


(a) Voyez ce qui a été dit (Introduétion, p. 36) fur 
cette reflemblance des molécules dans des cryftaui de 
qature différente. 


DES CRYSTAUX, 189 
parti fi ingénieux , en graduant les teintes 
des divers cryftaux gemmes proportionnelle- 
ment à celles que l’on obferve dans le fpectre 
* {olaire produit par la réfraétion de la lumière à 
travers le prifme de Newton(a). Dans cette gra- 
duation, la topaze de Saxe correfpond au jaune 
fimple, & celle du Bréfil au mélange du jaune 
& de lorangé. Cependant j'ai cru devoir réunir 
ici fous un même point de vue les deux to- 
pazes dont il s’agit, parce qu’elles font com- 
pofées de molécules conftituantes femblables 
entrelles; & quoiqu'au premier coup - d'œil 
elles paroïflent annoncer des différences mar- 
quées , même par rapport à leurs formes 
extérieures, J'aireconnu , enexaminant celles- 
ci avec attention, & d’après la flruëture des 
cryftaux , qu’elles étoient originaires d’une 
même forme primitive, qui eît feulement 
moins apparente dans la topaze de Saxe , & 
comme déguifée par un plus grand nombre de 
facettes furnuméraires. 

Je ne fache pas que la forme primitive de 
ces cryflaux ait été encore vue ifolée, Cette 
forme, ainfi qu'on le verra dans la fuite, 
feroit celle d’un prifme quadrangulaire, dont 


- 


(a) Mém. de l'Acad, des Sciences, ann. 1740. 
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les pans font des rectangles, & les deux bafes 
des rhombes ayant leurs angles à - peu - près 
de 124° 30/, & 55° 30’. La forme dont il 
s'agit exifle, en quelque forte, par parties 
dans les deux topazes ; car celle du Bréfil fe 
préfente aflez communément fous la forme 
d’un prifme tel que je viens de le décrire , 
mais furmonté d’une pyramide , & la topaze 
de Saxe fe trouve fouvent terminée par deux. 
faces horizontales : mais outre qu’il y à un com- 
mencement de pyramide, le prifme eft à huit 
pans inégaux entr'eux. 

76. Quant aux molécules conftituantes des 
topazes, elles font aufli des prifmes droits, 
qui ont leurs bafes femblables à celles du 
cryftal de forme primitive, & dont la hauteur 
eft une moyenne proportionnelle entre la 
grande diagonale des rhombes de la bafe , & 
une ligne double de la largeur des mêmes rhom- 


bes, comme je le prouverai dans le cours de cet 
article, | 
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Formes fecondaires. 


ToPAzE DU BRÉSIL EN PRISME DROIT 
RHOMBOIDAL , TERMINÉ PAR UNE ET QUEL- 
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QUEFOIS DEUX PYRAMIDES A QUATRE FACES 
TRIANGULAIRES (Pl. VIT, fig. 65 ). Topaze 
du Bréfil, DAUBENT. Tabl. minér, 

Développement. Quatre rectangles alongés 
& égaux entr'eux, tels queboht,sohe,&c., 
formant les pans du prifme, 

Quatre triangles fcalènes , tels que abo 
(fig. 65 & 66), formant les faces des pyra- 
mides. L’angleabo=—37° 11/.aob—69° 55. 
Chao 2 54, 

77. Le tiflu de cette topaze eft feuilieté , 
ainfi que celui de la topaze de Saxe, & les 
lames qu’on en détache, en la clivant, font 
placées parallèlement aux bafes du prifme, & 
ont leurs grandes faces lifles & brillantes. 
Quoiqu’en effayant de fous - divifer ces lames 
on ne puifle obtenir que des fragmens irrégu- 
liers, probablement parce que les faces laté- 
rales des molécules ayant beaucoup plus d’éten- 
due que les bafes , ont aufli entr'elles une 
adhéfion beaucoup plus forte (4), cependant 
on ne peut douter, ce me femble , que les 
lames dont il s’agit ne foient des affemblages 
de petits prifmes droits , dont les pans font 
parallèles à ceux du prifme total, Cette induc- 
tion fuit naturellement de l’analogie des autres 
Rd, ip: . jh; lun j 060: Sc 8 

(a) Voyez la Note de la page 51. 
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cryftaux ; & d’ailleurs nous verrons que les 
réfultats des calculs faits d’après cette hypo- 
thèfe fe trouvent d’accord avec lobferva= 
tion. ; 

Quant aux pyramides qui terminent le 
prifme , elles font produites par les décroifle- 
mens des lames de fuperpofñition, dont la loi 
fera déterminée plus bas, Le prifme eft pref- 
que toujours cannelé irrégulièrement dans le 
fens de fa hauteur; ce qui fuppofe des fouf- 
traétions inégales, & pour ainfi dire inter- 
mittentes, de différentes files longitudinales 
de molécules conftituantes. Ce n’eft pas la 
première fois que j'aie vu les lames compo- 
fantes d’un cryftal fuir en quelque forte par 
leur difpofition en retraite fur les faces primi- 
tives. J’ai obfervé entr'autres des rhomboïdes de 

fpath calcaire femblables au fpath d’'Iflande , 
dont les faces étoient inégalement ftriées dans 
des fens parallèles aux arètes du rhomboïde, 


Topaze pu BRÉSIL EN PRISME DROIT A 
HUIT PANS , TERMINÉ PAR UNE OU DEUX 
PYRAMIDES A QUATRE FACES QUADRILATÈRES 
(fig. 67 ). 

Développement. Quatre rectangles alongés, 
tels que codu, odlr, &c., formant quatre 
des pans du prifme, Quatre trapèzes rsg l, 


chtu 
M 
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chtu (fig. 67 & 68), formant les quatre autres 
pans du prifme. Quatre quadrilatères irréguliers, 
tels que a ors (fig-67 & 69), qui font les faces 
des pyramides. 

Angles des HER ESP 108° 23. 
rsg=lgs= 71 37". 

Angles des quadrilatères oas = 72° ÿ4/. 
A01— 69 $$-as1— 63 7.01$—= 154 4. 

78. Il arrive aflez fouvent que les fouftrac- 
tions de molécules, qui forment les flries ou 
les cannelures, dont le prifme de la topaze 
du Bréfil eft fillonné, fe font régulièrement , 
depuis un certain terme, felon une loi qui 
fera déterminée dans la fuite. Alors le prifme 


eft à huit pans, dont quatre reétangles , réunis 


deux à deux fur les arètes o d (fig. 67), & 
celle qui lui eft oppofée; ces rectangles font 
évidemment les réfidus des pans du prifme 
primitif. Les quatre autres pans, qui font, 
comme on la vu, des trapèzes, anticipent 
fur les pyramides terminales ; en forte que 
les faces de celles-ci, qui étoient triangulaires 
dans la première variété, deviennent, dans le 
cas préfent , des quadrilatères tels que ceux qui 
ont été décrits. 

Comme on retrouve ces mêmes pans beau- 
coup mieux prononcés dans le prifme de la 


N 
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topaze de Saze, & que d’ailleurs cette der- 
nière fournit plus de données que lautre, 
pour déterminer la loi des décroiffemens des 
lames & la hauteur des molécules confti- 
tuantes, je renvoie à l'article fuivant tout ce 
qui concerne ces différens objets, qui font, 
ainfi que nousle verrons , communs aux deux 
topazes, avec quelques modifications de plus 
par rapport à celle de Saxe, 
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Forme fecondaire. 


ToPAZE EN PRISME A HUIT PANS, TERMINÉ 
PAR UNE OU DEUX PYRAMIDES INCOMPLETTES 
A SIX FACES( fig. 70).* Topaze de Saxe. DAUs. 
Tabl. minér. 

Développement, Quatre rectangles étroits , 
tels que t1ski, 1 fpi ( fig. 7o & 74), qui 
font les réfidus des faces primitives du prifme,, 
comme dans la topaze du Bréfil à prifme 
otogone, Quatre pentagones irréguliers su n7k 


(*) Je fuppoferai, dans cet article, que le prifme n’a 
qué fon extrémité fupérieure qui foit en pyramide, l’extré- 
mité inférieure étant prefque toujours engagée dans la 


gangue du cryftal, 


ss 
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( fig. 70 & 76 ), formant les quatre pans larges 
du prifme, 

Un exagone un peu irrégulier a boerc 

( fig. 70 & 72), qui remplace le, fommet de 

la pyramide. Deux pentagones eungr( fis. 70 


. & 73), ayant leurs côtés égaux deux à deux, 
_& leurs fommets n, fitués fur les arètes n7, 


qui joignent les pans larges du prifme. Quatre 
autres pentagones plus irréguliers bdfto, 
otsue, &c. (fig. 70 & 75), qui forment les 
quatre autres faces de la pyramide incom- 
plette, & correfpondent chacun à un pan 
étroit du prifme, & à une partie du pan large 
voifin. 

Angles des pentagones sunzk'( fig. 76). 
HO 23 uns-12 3) ed Un 2 ENT 
SK —nzk 90 | 

Angles de lexagone aboerc (fix. 72).boe 
mac r—124 26/,0er—erc=cab—="abo 
= 17047. 

Angles du pentagone eur gr(fig. 73 ).reu 
—= re: EUR=ren—- 12200 ,.unp 


==174" 20). 
Angles du penses otsue (fig. 7S).eot 
110 s/oeu — 115" 30/. eus —= 90° 26", 


HAL == ISA AL Obs = 697$" 
79. Telle eft la forme fous laquelle fe pré- 
fente affez communément la topaze de Saxe; 

N 2 
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mais cette forme eft fujette à beaucoup de 
variations, dont les plus intéreflantes , relati- 
vement à l'explication de fa flructure , font 
de nouvelles facettes, qui doublent les faces 
latérales de la pyramide incomplette ; en forte 
que ces faces changent d'inclinaifon, & fe 
relèvent en arètes parallèles au côté corref-, 
pondant de lexagone terminal. ( Woyez la 
figure 71 ). Par cette nouvelle difpolition , les 
pentagones bdfrto, otsue (fig. 70), fe trou- 
vent réduits aux pentagones { dftm, qustm 
(fig. 71), & leur partie fupérieure eft rem- 
placée parune facette furnuméraire b/ mo’ ou 
0! mge’. La figure des autres pentagones, tels 
que eungr (fig. 70), fe trouve modifiée de 
manière que ce qui refte de leur furface eff 
un octogone e/quyrgrr (fig. 71 ). Quant 
à leur partie inférieure , elle eft remplacée 
par un triangle ifocèle 2n!y. La figure des 
pans pentagones sun & (fig. 70) du prifme 
fe trouve altérée à proportion, & devient un 
exagone suyn/zk (fig. 71 ). On a, dans ce 
cas, treize faces pour la pyramide, outre les 
huit faces ordinaires du prifme. Ces différentes 
faces font encore fufceptibles de varier, fui- 
vant les politions où fe trouvent les arètes ? m, 
mg,y7, àC: 

_ $o. En mefurant avec foin les inclinaifons - 
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qu'ont entrelles, & avec les pans duprifme, 
les faces de la pyramide modifiée , comme je 
viens de l’expofer (a), j'ai trouvé l'angle 
formé par la face pentagone must (fig. 71) 
avec le panreétangle ts ki du prifme, fenfi- 
blement égal à l'angle formé par la face oéto- 
gone e/quy7grr! avec lexagone terminal 
a b'o!er!c. De plus, chacun de ces deux 
angles eft, à très-peu de chofe près, de 136°. 

D'après ces données, la feule hypothèfe 
dans laquelle les réfuitats du calcul foient 
conformes aux autres obfervations que l’on 
peut faire fur le cryftal, eft celle d’une loi de 
décroiflement , par une fimple rangée de mo- 
lécules pour la face triangulaire y n/ 7; par deux 
rangées de molécules pour la face ottogone 
adjacente d quy»g7r3; par deux rangées 
encore pour la face pentagone qustm; & 
enfin par trois rangées pour la face quadrila- 
tère adjacente 0/mge. Mais avant de pañler 
aux réfultats qui fuivent de ces diverfes fup- 


ne ou] 


EEE nets) 


(a) J'ai mefuréces inclinaifons fur une très-belle aigue- 
marine d’un volume confidérable , qui fe trouve au Ca- 
binet duRoi. Onfait que la forme de ce cryftal gemme 
eft abfolument la même que celle de la topaze de 
Saxe. 
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pofitions, il faut déterminer la hauteur des 
molécules prifmatiques conftituantes. 

81. Soit ldm ( fig. 77) le triangle menfu- 
rateur , par rapport aux décroiflemens des 
lames qui forment la face must CRE), 
& ldh ( fig. 81) le triangle menfurateur pour 
la face octogone e’ quyrgrr (fig. 71); la 
ligne L d étant la hauteur d’un des petits 
prifmes dont il s’agit, on aura, d’après les 
melures indiquées plus haut ( 80), l'angle dim 
CJig. 77) = 44°, & l'angle Lm d == 40e) 
on äura aufli l'angle dk ( fig. 81) = 46°, 
& lhd—44: donc les triangles dim, d1h 
font femblables ; ce qui donne dm : dl :: dl 
s4d'h 

Soit abnd ( fig. 79) la furface de la bafe 
d'une des molécules conftituantes de la topaze. 
Ayant mené la perpendiculaire bo fur le côté 
 dn, on aura, par la fuppofition , dm (fig. 77) 
= 2b0 ( fig. 79), à caufe des décroiffemens 
par deuxrangées , & d h( fig. 81) —an (fig. 79}, 
à raifon de la même loi de décroiïflement , 

, «1 

(a) Les lames de fuperpoñtion ayant leurs bafes 
difpofées perpendiculairement aux pans du prifme , 
il ef vifible que  m eftaufli perpendiculaire à l’un de ces 
pans, & par conféquent / m d = 136° — 90° —46°, 


“ 
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qui a lieu ici par rapport aux angles des 
lames compofantes. Subftituant dans la pro- 
portion dm : di :: di : dh, elle devient 2bo 
.dl:: dl: an; ceft-à-dire, que la hauteur 
di(fig. 77) d'une des molécules prifmatiques , 
eft une moyenne proportionnelle entre deux 
fois la largeur bo (fig. 79) de la bafe , & fa 
grande diagonale a n de la même bafe; ce qui 
eft le rapport que j'ai indiqué (762): | 

Cherchons à préfent la valeur des angles 
bnd, abn, de la bafe dont il s’agit. La pro- 
portion 2bo : dl:;: dl : an donne an ou 


> RCE, De plus, bo x dn = gn X 
2b 0 
< Re ; bo X dn, 
bd=gn x 2dg;doùlontiredg=—"" a 


+ die 
Subftituant à la place de 2 gn fa valeur _ ., 


(80) x dn 


on adg=: ay — Or, d’après les va- 


leurs indiquées ci- dellus , D == 
TAN L 50 GR AE 
2 fi. (460) 
rayon r. Donc log. Jin. dng = 2 Log. fin. 44° 
+ log.r — 2 log. fin. 46° — log. 2= 96686444» 
lequel nombre répond à 275 47 Donc bnd 
N 4 


, en prenant dn pour le 


“ 
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—$$" 34, & adn = 124 26/; laquelle 
valeur fe trouve être la même que celle qu'on 
obferve, en mefurant l’inclinaifon refpective 
des pans rfpi, t5ki (fig. 70), qui font , 
comme je l'ai dit (az), les réfidus des pans 
primitifs du prifme de la topaze de Saxe, 

Soit maintenant ldp ( fig. 80 ) le trian- 
gle menfurateur, qui doit donner la loi des 
décroiflemens , par rapport à la facette trian- 
gulaire y n/7( fig. 71 ). Ces décroiflemens étant 
fuppofés fe faire par une fimple rangée de 
molécules , on aura dp = gn ( fig. 79 ). 


Or, nous avons vu que gn — \27, 
4b0 
(A6) 

fin. (46°) 


2 fin. 44° “ & log. gr ou log. dp = 


2 log. Jin. 46° — log. fin. 44° — lozar.2 — 
95710669. De plus, faifant attention que 
nous avons pris pour la valeur de dl le finus 
de 46°, on aura log, dl — 98569341. Le 
triangle L d p étant réfolu d'après ces don- 
nées, on trouve pour le logarithme de la tan» 
gente de lp le nombre 97141328, qui 
répond à 27° 22/; d'où il fuit que l'angle 


pen _- = 
(a) Voyez Le développement de cette topaze. 
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formé par la facette dont il s’agit avec l’exa- 
gone terminal, eft de 90° + 27° 22 — EE7° 
22! ; laquelle valeur fe trouve également véri- 
fiée par l’'obfervation. 

Quant aux décroiflemens par rapport aux 
facettes 0/e/qm (fig. 71), ils fe font, comme 
je l'ai annoncé ( 80 ), par des fouftractions 
de trois rangées de molécules ; c'eft-à-dire , 
que dans le triangle menfurateur dr (fig.78), 
on a , outre logar. dl = 98569341, 
comme ci-deflus, log. dr — log. bo + log. 3 
— Log. fin. 44° — loz. 2 + logar. 3 — 
100178626 (a); ce qui donne pour le lo- 
garithme de la tangente de l'angle L,le nombre 
10160928$, qui répond à 55° 22/. Partant, 
Vangle formé par la facette dont il s’agit, avec 
lexagone qui termine le cryftal, eft de 145° 
22/ , ainfi que le donnent les mefures prifes fur 
le cryftal. 

Voilà le premier exemple de décroiflement 
par trois rangées de molécules , que j'aie 
encore trouvé parmi une multitude de cryf- 

taux dont j'ai obfervé la ftruëture ; d'où l'on 
peut conjecturer que ces exemples ne feront 
pas moins rares dans la fuite. Ainfi, il faut 
OR oi mi Can US SE ESP: 


(a) Nous avons eu ci-deflus 2» o— dm = Jin. 44°; 
d'où l’on tire log, bo Log. fin. 44° — log. 2. 4 
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les regarder comme des efpèces d’exceptions 
aux loix les plus ordinaires, qui font celles 
des décroiflemens par une ou deux rangées de 
molécules. * 

La figure oûtaèdre du prifme eft affez nette, 
dans cette topaze, pour permettre de déter- 
miner avec précifion la loi des décroiffemens 
que fubiflent les lames compofantes depuis 
les arètes fp, sk ( fig. 68), où fe terminent 
les pans rectangles du même prifme. 

Soit À dhbCrne ( PL VIII, fig. 82) une 
coupe horizontale de ce prifme. S'il ne fe fai- 
foit aucunes fouftraétions de molécules conf- 
tituantes , la coupe dont il s’agit auroit la 
figure du rhombe A BC D. Suppofons donc 
qu'au point d, où commencent les décroif- 
femens fur le bord AB, il y ait une rangée 
dglB de molécules fouftraites ; une autre 
rangée fpsl, au point f diftant du point d de 
trois molécules, & aïinfi de fuite. Cherchons 
les angles qui réfultent de cette loi de dé- 
croiflement. Dans le triangle dfg , nous avons 
anse Au 55 34!, & le côté 
gf= 3 dg. Donc on peut faire dg = 1;gf 
= 3. Réfolvant ce triangle, on trouvera pour 
le logarithme de la tangente de la demi- 
différence des angles d & f, le nombre 
09772678 , qui appartient à 43° 30/; d’où 
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Pon conclura que dfg ou fhp = 18° 43': 
ajoutant àphx, quieft de 55° 34/, le double 
de fhp, on aura l'angle dhb — 93°, & l'an- 
gle Adh = Adg +fdg=55 34 + 105° 
43/ — 161° 17/5 ce que confirment encore 
les obfervations faites fur le cryftal. On voit 
par -là que les décroiflemens dont il s'agit 
fuivent une des loix les plus ordinaires de la 
Cryftallifation , excepté qu'ils fe font par des 
degrés intermittens (a). 

82. Pour revenir maintenant à la topaze 
du Bréfil , j'ai obfervé que , dans ce cryftal, 
les décroifflemens des lames qui forment par 
leurs rebords les faces des pyramides, fe fai- 
foient par des fouftraétions de deux rangées 
de molécules, comme pour les faces otsue 
(PL. VII, fig.7o ), ougmtsu (fig. 71) , dans 
la topaze de Saxe. 

Quant au calcul des angles plans de lune 
& l'autre topaze, je m'abftiendrai de le don- 
ner ici, parce qu'il eft fong & un peu com- 
pliqué, fur tout pour la topaze de Saxe ; 


thereto cree eemereer serment 


(a) On pourroitauffi concevoir la loi dont il s’agit ici, 
comme une efpèce de loi de décroiffement partrois rangées 
. de molécules, 
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mais à l’aide des inclinaifons qu'ont entr’elles 
les différentes faces de ces cryftaux , il fera 
facile aux Géomètres, qui voudroient vérifier 
mes calculs, de retrouver les réfultats indiqués 
dans le développement des deux topazes. 


ART LC LE LIX 
Application au Grès cryftallifé de Fontainebleau. 


83. Tour le monde connoît aujourd'hui 
le grès rhomboïdal de Fontainebleau, dont 
M. de Laflone à donné , dans les Mémoires 
de l'Académie des Sciences pour l'année 1775, 
une defcription très-exacte & très - détaillée , 
ainfi que des carrières dans lefquelles on 
trouve cette forte de cryftaux. M. Sage a 
reconnu (a) que ces rhomboïdes étoient com- 
pofés d'environ ? de matière calcaire fur + de 
matière quartzeufe; ce qui doit les faire ran- 
ger parmi les pierres mélangées. Je me fuis 
propolé, dès l'année 1782, de rechercher fi 
la forme des cryftaux dont il s’agit apparte- 


oo 
(a) Elémens de Minéralogie, 2° édition, Tom. I 


pag. 253° 
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noit aux f{paths calcaires , ou fi elle nétoit 
point le réfultat de quelque modification 
particulière , occafionnée par le mélange de 
Ja matière quartzeufe. J’ai reconnu d’abord, 
en méfurant leurs angles plans, que ces angles 
étoient fenfiblement égaux à ceux du fpath 
rhomboïdal à fommets aigus (36 ), c’elt-à- 
dire, de 75° 31/ 207, & de 104° 28/ 40”, 
à quelques variations près , occalionnées par 
les arrondifiemens que fubiflent aflez fouvent 
les rhomboïdes vers leurs fommets. Je fuis 
même parvenu à divifer quelques rhomboïdes 
de grès cryftallifé, dans le même fens que Île 
fpath calcaire dont je viens de parler, & de 
manière que les coupes étoient aflez nettes 
pour laiffer reconnoître le poli de la Nature, 
quoiqu'un peu offufqué par la matière du 
grès. Ces recherches font l’objet d’un Mé- 
moire lu à l'Académie des Sciences le 18 Jan- 
_vier 1783. Le réfultat des obfervations rap- 
portées dansce Mémoire , eft que la fubftance 
quartzeufe, mélée avec celle du fpath dans 
les rhomboïdes dont il s’agit, ne contribue 
en rien à leur figure; mais que les molécules 
du quartz, trop peu divifées pour être) fuf- 
ceptibles d'une vraie cryftallifation, font feu- 
lement entraînées, & en quelque forte com- 
mandées par celles du fpath, qui feules ont 


- 
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Je degré de ténuité néceflaire pour fe cryftal- 
lifer (a). 


AR TLC EME XX 


Obfervations & conjetlures fur la formation 6 fur 
l'accroiffement des Cryflaux. 


84. J E me fuis borné, dans les articles pré- 
cédens , à ce qui regarde la ftructure des : 
cryftaux. Quoique je n’aie appliqué ma théorie 
qu'à un certain nombre de genres, & que 
jaie omis plufieurs formes que je n'ai point 
encore été à portée d’obferver, ou qui m'ont 
paru moins intéreflantes que celles auxquelles 
je me fuis arrêté, je crois en avoir aflez dit 
pour qu'on ne puifle douter que les lames qui 
compofent les cryflaux fecondaires ne fubif- 
{ent réellement les loix de décroiflement que 
j'ai afignées. Il arrivera peut-être qu'en mul- 
tipliant les obfervations, on découvrira, dans 
certains cryftaux, des exteufions particulières 
de ces loix : mais il me femble que, dès 


(a) Ces obfervations avoient dejà été faites en partie; 
mais on n’avoit pas encore déterminé d’une manière pré- 
cife à quelle forme de fpah calcaire Les cryftaux dont il 
s’agit devojent être rapportés. 
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maintenant, on peut préfumer , avec beau- 
coup de fondement , que la marche la plus 
ordinaire de la Nature eft celle que j'ai indi- 
quée, & que les variations même. que cette 
marche pourroit éprouver dans certains cas , 
auront toujours un rapport aflignable avec 
Pune des loix dont il s’agit; en forte qu’elles 
en aflureront l'exiffence , loin de la rendre équi- 
voque, & ne feront qu'en modifier lation, 
fans en altérer la régularité. Les réflexions que 
je vais ajouter, fur la formation & fur l’accroif 
fement des cryftaux, me paroiflent d’autant 
plus propres à répandre du jour fur ce qui 
précède, qu’elles feront déduites immédiate- 
ment de l’obfervation & des faits que pré- 
fente la ftruêture, & que je m’abftiendrai de 
donner aucune hypothèle fur la nature & fur 
la manière d’agir des loix primitives , dont la 
connoiffance, fi elle ne nous à pas été refufée 
pour toujours, ne peut s’acquérir que par une 
longue fuite d'expériences & de recherches 
profondes , qui manquent à l’état actuel de la 
Science, 

Il eft vraïfemblable , comme je lai déjà 
remarqué en allant (6), que la figure d'un 
tryftal eft ordinairement déterminée dès les 
premiers inftans de fa formation, Tous les 
cryflaux quartzeux, calcaires & autres que 
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lon obferve fur une même gangue (a ), fe 
reflemblent par leur forme , quel que foit leur 
volume; en forte que ceux mêmes qui, par 
leur finefle extrême’, échappent à nos yeux, 
& ne peuvent être apperçus qu'à l’aide d’un 
inftrument d'Optique , ont déjà la figure des 
plus gros, Nous avons, par exemple, fur cer- 
‘taines matrices , des aiguilles de cryftal de ro- 
che, dont la petitefle eft extrême: cependant 
ces aiguilles ont un prifme interpofé entre 
les deux pyramides , lorfque les groffes parmi 
lefquelles elles fe trouvent mélées , pré- 
fentent cette variété de figure. Si chaque 
aiguille étoit formée d'abord par deux pyra- 
mides fans prime, en forte que l'interpoi- 
tion du prifme entre les deux pyramides ne 
commençât à avoir lieu que quand le cryftal 
feroit parvenu à une certaine épaifleur , on 
verroit ordinairement fur une même gangue 
des cryflaux avec pyramide fans prifme , & 
d’autres avec des prifmes à tous degrés d’élé- 


(a) On trouve à la vérité quelquefois fur la 
même ganoue des cryftaux d’une même nature, qui 
diffèrent par leur forme; mais, très- probablement , 
l’époque de la cryftallifation des uns & des autres nef 
pas la même , & ils font , pour ainfi dire, le produit de 
deux jets différens, 


vation. 
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vation. Cependant en remarque un fapport 
aflez fenfible entre le volume des différentes 
aiguilles & la hauteur de leur prifme. Si quel- 
ques-unes ne montrent qu'un commencement 
de prifme, cela paroît venir de ce que le refte 
du cryftal eft enfoncé dans la gangue; & en 
effet , on apperçoit aflez fouvent, du côté 
oppofé, la feconde pyramide, ou même Pau- 
tre extrémité du prifme , qui forme une faillie, 
& que l’on reconnoît, à fon alignement, pour 
faire partie du même cryftal. 

Il en faut dire autant des cryftaux fpathi- 
ques, & de ceux des autres genres. Quelle 
que foit leur finefle, ils font déjà complets, 
chacun felon fa variété ; on n’en voit aucun 
qui préfente le noyau à découvert, ou le paf- 
fage du noyau à la forme fecondaire. D'après 
cette obfervation , il me paroît important de 
diftinguer entre la ftruéture d’un eryftal fecon- 
daire & fon accroiflement, puifque celui - ci 
fe fait communément en fens contraire de la 
future. Dans le fpath phofphorique cubique, 
par exemple, les lames que l’on détache, en 
fuivant les divers fens indiqués par la ftruc- 
ture , font difpofées parallèlement aux faces 
du noyau oftaèdre ; au lieu que l'accroifle- 
ment du cryftal s’eft fait par une fuite de 
couches concentriques parallèles aux faces du 


O 
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cube.On pourroit demander pourquoi, la chofe 
étant aini, il n’eft pas poffible de divifer net- 
tement un cube de fpath phofphorique paral- 
lèlement à fes faces? La raifon en eft, que les 
furfaces des couches , ou des enveloppes qui 
s'appliquent les unes fur les autres pendant 
l’accroiflement du fpath, ne peuvent être des 
plans lifles, mais font néceflairement hériflées 
d'une multitude de petites afpérités, ou de 
pointes de petits octaèdres ou tétraèdres , ainfi 
qu'on le concevra aïfément , d’après l’expli- 
cation que j'ai donnée ( ÿ4) de la ftruéture 
dont il s’agit. Cela pofé, les lames qui com- 
pofent les couches concentriques dont jai 
parlé , fe trouvent comme engrenées les unes 
dans les autres; en forte que la main qui di- 
rigeroit l'inftrument tranchant dont on fe 
ferviroit pour eflayer de divifer le cube paral- 
lèlement à fes faces, ne pourroit fe prêter à 
tous les mouveméns anguleux qu’exigeroit 
cette efpèce d’engrenage. 

Un raifonnement fimple prouve , ce me 
femble , que laccroiffement des cryftaux doit 
fe faire , le plus ordinairement , de la ma- 
nière que je viens d’expofer. La cryftalli- 
fation d’une fubftance, fous une forme plutôt 
que fous une autre, tient néceflairement à une 
caufe particulière , ou plutôt à une modification 
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des caufes générales qui influent dans cette 
opération de la Nature. Ji fe peut, par exem- 
ple, que l'agent qui détermine la matière cryf 
talline à prendre telle figure préférablement à 
telle autre, vienne en partie de la qualité 
même du fluide, dans lequel s'opère, la cryf- 
tallifation. Or, l'influence de cet agent doit 
avoir lieu, dès que les molécules font aflez 
rapprochées pour fe grouper de manière à 
produire déjà un cryftal élémentaire, qui n'elt, 
pour ainfi dire, qu'un infiniment petit, & qui 
ne fait plus que groflir , en confervant fa figure. 
85. Propofons-nous un exemple de cet ac 
croiffément , tiré du fpath calcaire à deux 
pyramides hexaèdres, dont les faces font des 
triangles fealènes (33). Le plus petit noyau 
qui puiffe donner l'élément du cryftal fecon- : 
daire, eft celui dont chaque face eft formée 
de neuf rhombes, c'eft-à-dire , que le folice 
eft compofé de vingt- fept molécules rhom- 
boïdales, Concevons que c& (fig. 83 ) foit un 
des fommets de ce folide, & que gbcf,bcnm, 
cfhn,foient les trois faces qui fe réuniflent 
pour former l’efpèce de pyramide terminée par 
ce fommet, Pour avoir le cryftal élémentaire 
cherché , il faut concevoir au moins une cou- 
che appliquée fur chacune des deux pyramides 
dont eft compofé le noyau. Or, puifque les 
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décroiffemens fe font , dans le cas préfent, 
par deux rängées de molécules ( 34), il eft 
aifé de voir que la couche dont il s’agit ne 
couvrira que les trois rhombes 4, r ,0. Voyons 
donc combien il faut de molécules pour for- 
mer cette couche, fans laifler aucun vuide. 
Suppofonstrois rnomboïdes appliqués fur 4,r,0, 
.de manière qu’ils aient leurs faces refpective- 
ment parallèles à celles du noyau. Ces rhom- 
boïdes laifleront d’abord trois interftices entre 
celles de leurs faces , qui aboutiront aux 
arètes contiguës au fommet c, telles que ce. 
Il faudra trois nouveaux rhomboiïdes pour 
remplir ces interftices; plus, un quatrième 
rhomboïde pour remplir le vuide qui reftera 
au fommet c; en forte que le fommet infé- 
rieur de ce dernier rhomboïde fe confendra 
avec c : ainfi chaque couche fera compofée de 
fept molécules, & Paflemblage du noyau & 
de ces couches donnera l’élement du cryftal 
fecondaire formé de quarante-un petits rhom- 
boïdes. 

Concevons maintenant que, dans l'inftant 
fuivant, le folide s’accroifle de la plus petite 
quantité poflible , en reftant toûjours aflujetti 
À la loi indiquée; le noyau croiflant en même 
temps , chacune de fes faces fe trouvera com- 
pofée de vingt-cinq rhombes, c'eft- à- dire, 
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que ce noyau fera formé de cent vingt-cinq 
. molécules. ( Voyez La figure 84). Il y aura deux 
couches appliquées fur chacune des efpèces 
de pyramides dont il eft compofé, La pre- 
mière de ces couches couvrira les vingt-fept 
rhombes renfermés dans le contour de la fur- 
face ztkuyx. Or, en raifonnant comme ci- 
deffus , on concevra que , pour couvrir ces 
vingt-fept rhombes, il faut trente fept molé- 
cules. La feconde couche qui couvrira les trois 
rhombes correfpondans à ceux qui font autour 
du point c, fera defept molécules, comme dans 
le cas précédent. 

Dans un troifième inftant, le noyau fera 
compofé de 7° ou de 343 molécules ; il y aura 
trois couches, la première de 91 motécules, 
la feconde de 37, & la troifième de 7. 

Dans le quatrième inftant, le noyau fera de 
95 ou 729 molécules ; il fera recouvert par 
quatre couches , la première de 169 molécules, 
la feconde de 97, la troifième de 37, & la qua- 
trième de 7. 

Ainf, les différens états du noÿau feront fuc- 
ceflivement comme les puiflances 33, 53,7, 9°, 
&c., & en général (2n+1)}; appellant n le 
nombre des inftans. 

Quart aux couches ajoutées au noyau, pour 
exprimer généralement les nombres de molé- 
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cules dont elles font compeofées fucceflivement, 
obfervons que, 

note une | Lie 0 Eu 2e 

31 OL SPAS SEE 

D1=7S HIHI 753 Si. 
169—147+ 2141237437 +1,8&c. 
D'où il eft aifé de juger que les nombres 
dont il s’agit forment une férie récurrente. 

Soit toujours z le nombre des termes , on 
aura pour l’expreflion générale de chaque terme 
3(2n—1 +43 (2 n—1)+i=1 270 —0n +1; 
& doublant, pour avoirle nombre des mo- 
lécules qui compofent les deux couches , 
2(12n —6n +1). 

On peut regarder cette formule comme 
l'expreflion algébrique des accroiffemens du 
cryftal; & en fuivant une marche femblable 
pour les autres cryftaux fecondaires, on trou- 
vera d’autres nombres de molécules & des féries 
analogues, dont les termes varieront fuivant 
un autre rapport. 

Un noyau élémentaire, compofé de vingt- 
fept molécules, eft, comme je lai dit, le 
plus petit que l’on puifle concevoir, relative- 
ment à la variété de cryftal que nous venons 
de confidérer, Mais il y a certaines variétés 
où il faut fuppofer un noyau formé d'un plus 
grand nombre de molécules; ce qui arrive 
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lorfque plufieurs décroifflemens ont lieu à-la- 
fois. Un coupd'æil, jeté fur la figure 83, 
fufit pour faire concevoir, par exemple, que 
la première couche, appliquée fur un noyau 
de vingt-fept molécules, ne pourroit fubir 
en même temps des décroillemens par deux 
rangées de petits rhomboïdes pour les re- 
bords k f, hn, &c. , & par une rangée pour 
les rebords cf, cn, &E. ; car, dans ce cas, 
la couche fe réduiroit à zéro. Il eft donc pro- 
bable que le nombre des molécules qui com- 
pofent le noyau élémentaire du cryftal, varie 
{elon les cas; de manière cependant que ce 
noyau eft le plus petit poflible, relativement 
à la forme qui doit réfulter de laétion pré- 
fente des loix de la Cryftallifation. Au refte, 
je ne propofe ces vues que comme des con- 
jectures , qui me paroiflent d'autant plus plau- 
fibles, qu’elles font conformes à l’idée de la 
plus grande fimplicité , qui fera toujours le 
fondement des explications les plus heureufes : 
que l’on puifle donner des phénomènes natu- 
rels. 

I! peut arriver, par une forte SORTE 
aux loix ordinaires de la Cryfallifation, qu’un 
cryftal continue de croître en hauteur , tandis 
qu'il conferve la même épaifleur. Jai vu des 
cryftaux de fpath calcaire en prifme à fix pans, 
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terminé par deux faces exagones ( 28), qui 
fembloient compofés de plufieurs prifmes 
courts appliqués les uns fur tes autres par 
leurs bafes inférieures ; de manière que la 
réunion de ces prifmes s’annonçoit fenfible- 
ment par une couche très-mince, plus tranf- 
parente que le refte du cryftal, & interpofée 
entre les deux prifmes voifins. Dans les opé- 
rations de la Nature, fe rencontre des acci- 
dens, des, circonftances fecondaires, qui font 
varier l'effet des caufes primitives; & fi ces 
variations doivent avoir lieu, il femble que 
ce foit furtout à l'égard de Ja cryftallifa- 
tion, qui eft livrée à l'influence d’une multi- 
tude de caufes particulières dont les a&tions fe 
fuccèdent, s’entre croifent & fe balancent mu- 
tuellement (a). 

86. La ftruure des cryftaux étant foumife , 
comme on l'a vu, à un petit nombre de loix 


(a) C’eft encore à l'influence des caufes accidentelles 
qu'il faut attribuer, ce me femble, Les irrégularités 
de certains cryftaux , qui préfentent des défauts d’ac- 
croiflement dans quelques-unes de leurs parties, ou 
des excès produits par une matière furabondante dans 
les parties oppofées. De ce nombre font les cryftaux, 
dont certains angles folides font complets, tandis que 
les angles correfjondans manquent ‘abfolument, & 
trouvent remplacés par des face:tes. 


DES CRYSITAU x: 217 
fecondaires, dont les actions combinées mo- 
difient de différentes manières les formes des 
fubftances cryftallifées , les eflets de ces loix 
fe trouvent néceflairement reflerrés entre cer- 
taines limites, qui s'étendent depuis la forme 
primitive , que l'on doit regarder comme l'effet 
le plus fimple de la cryftallifation d’une fubf- 
tance , jufqu'à la forme qui eft le produit des 
modifications les plus compofées des loix dont 
il s’agit. Or, il me paroïît que la détermina- 
tion de ces limites eft un des problèmes d'Hif 
toire Naturelle les plus intéreflans que l’on 
puifle propofer, puifque la folution de ce pro- 
blème donne, pour ainfi dire, la fomme de 
toutes les actions des loix d’affinité, qui fol- 
licitéent les molécules de la matière à s’attirer 
mutuellement & à s'unir entrelles, Je vais 
effayer de réfoudre ce probléme par rapport 
au fpath calcaire, en cherchant combien il y 
a de formes pofñlibles dans ce genre de cryf 
taux, d'après la connoiïffance que nous avons 
des décroifflemens les plus ordinaires que fu- 
biffent leurs lames compofantes ; c’eft-à-dire, 
de ceux qui fe font par une & par deux ran- 
gées de molécules, foit pourles côtés des lames, 
foit pour leurs angles. | 

Reprélentons par A/ & par A” les décroif- 
femens par une & par deux rangées de molé. 
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cules , pour l’angle c (fig. 84) d’une des 1a- 
mes clpq, appliquée fur le noyau; par a & 
par a” les décroifflemens vers l'angle p, & 
par B’ & B” les décroiflemens fur les angles 
latéraux, qui ne peuvent varier l’un fans l’au- 
tre , fans quoi le cryftal ne feroit pas régulier. 
Repréfentons par C/ & C/ les décroiffemens 
par une & par deux fur les côtés cl, cq, & 
& par c’ & c” les décroifflemens fur les côtés 
lp, pq. Ileft évident que ces quatre côtés 
varient aufh deux à deux, Enfin, défignons 
par F les faces ou facettes qui correfpondent 
aux faces du noyau, dans le cas où les dé- 
croiflemens s'arrêtent tout-à-coup à un certain 
terme, comme dans le grenat à 36 faces (72), 
nous aurons les onze quantités A/, A”, a! , a”, 
B’, B’,C',C’, c!,c",F, parmilefquelles F, 
prife toute feule , repréfentera le noyau ou la 
forme primitive. De ces onze quantités, il faut 
d’abord fupprimer a!, pour la raifon que je dirai 
plus bas, 

Reftent dix quantités qu’il faut combiner 
une à une, deux à deux, trois à trois, &c. Fai- 
fant m— 10, on aura pour ces différentes com- 
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Ep 120 — 210, &c — 1023 combinai- 
fons. 

Obfervons maintenant que À/, a” & C’ 
donnent, la première des faces horizontales, & 
les deux autres des faces verticales. D'où il 
fait, 1°, qu'aucune de ces trois quantités ne 
pouvant exifter feule , fans quoi le cryftal ne 
feroit pas terminé dans toutes fes parties, il 
faudra retrancher trois combinaifons : reftent 
1020 ; 2°, que la combinaïfon 4” C’ ne peut 
non-plus avoir lieu feule, puifqu'elle ne pro- 
duiroit que des faces verticales, ce qui fait 
encore une combinaifon à retrancher : reftent 
1019 combinaifons. 

Je nai point fait entrer dans ces combinai- 
fons les différens états que fubiflent certaines 
parties des lames , foit en reftant conftantes , 
foit en croiffant fuivant une loi particulière , 
tandis que les autres parties décroiffent. La 
raifon en eft , que les décroiffemens de ces 
dernières emportent néceflairement avec eux 
la conftance ou les variations des parties dont 
il s’agit. Ainfi, dans le fpath calcaire à fom- 
mets très-obtus (23), les décroiflemens des 
lames dans leurs bords fupérieurs par une 
rangée de molécules , rendent néceflairement 
ces lames conflantes par leur angle inférieur. 
Dans le fpath calçaire à douze plans penta- 
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gones (25 ), les variations que fuivent leg . 
lames de fuperpoftion par leurs côtés HK, 
GD fig. 20), font pareillement une fuite 
néceflaire des décroiffemens de ces lames, vers 
leurs bafes DK, par deux rangées de molé- 
cules. Ainfi tout dépend ici de la loi des dé- 
croiffemens ; en forte que fi l’on imagine dif- 
férens plans appliqués fur les arètes des lames 
de fuperpoftion aux endroits où celles - ci 
décroiflent, ces plans détermineront les faces 
du cryftal fecondaire, ou, ce qui revient au 
même , leurs communes fetions fe confondront 
avec les côtés de ces mêmes faces. 

On peut concevoir maintenant pourquoi , 
dans l’ordre des combinaifons , il faut fuppri- 
mer la quantité g/, ou celle qui donne des 
décroiflemens par une rangée de molécules 
fur l'angle inférieur p ( fig. 84 )des lames de 
fuperpofition. Car foient ANGB,ABCO 
(fig. 85), deux des faces qui fe réuniffent trois à 
trois autour du fommet fupérieur À d’un noyau 
de fpath calcaire, & B GDC l’une des faces 
qui fe réuniffent autour du fommet inférieur D 
du même noyau. Nous avons vu (24 ) que 
quand les lames de fuperpofition décroifloient 


ni LP 


vers leur angle GBC ou BCO par deux 


rangées de molécules, les facettes, produites 
par ces décroïffemens , avoient une pofition 
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verticale; d’où il fuit qu’une loi de décroif- 
fement dont l'action feroit plus lente, telle 
_ que celle qui auroit lieu dans le cas des dé- 
croiffemens par une rangée , donneroit des 
faces, dont la pofition indiquée ici par les 
lignes BR , CQ, divergeroit par rapport à 
Paxe A D du noyau (a). Donc les plans qui 
pañleroient par ces faces formeroient, en s’en- 
trecoupant, des angles rentrans. Or, j'ai déjà 
remarqué (70) que les loix primitives de la 
Cryftallifation paroifloient exclure tout angle 
rentrant dans les cryflaux. Aïnfi la combinai- 
fon dont il s'agit ne peut avoir lieu ,; même 
en la fuppofant réunie avec une autre com- 
binaifon ; ce qui feroit néceflaire , puifque , 
fans cela, le cryftal ne feroit terminé dans 
aucune de fes deux extrémités , fon axe étant 


(a) Les lames du fpath calcaire rhomboïdal à fom- 
mets aigus (35) varient , à la vérité, par des fouftrac- 
tions d’une rangée de molécules fur leur angle infé- 
rieur. Mais il faut bien obferver que ces fouftraétions 
fe font en allant de la furface du cryftal au noyau; 
d’où il réfulte que fi l’on confidère ces mêmes lames 
depuis le noyau, elles fubiflent de véritables accroif- 
femens, qui ne font que l'effet nécedfaire des décroifle- 
_ mens par lesangles latéraux. Voyez la ftruéture du fpath 
dont il s’agit. | 
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infini, à caufe de la divergence des faces à l'égard 
de cet axe. - 

Parmi les 1019 Fe dotit le fpath 
calcaire eft fufceptible, il n’y en a guères que 
trente qui foient connues, à en juger par lés 
defcriptions des Auteurs qui ont donné fur 
cette matière les détails les plus amples, Il 
eft vraifemblable qu’on en découvrira de nou- 
velles: mais je préfume que le nombre des 
faces fe trouvera limité; & il ny a guères 
d'apparence que les dix politions que donne- 
roit l’enfemble des quantités mentionnées fe 
rencontrent toutes dans un même cryftal, at- 
tendu qu'il faudroit qu'un grand nombre de 
circonftances concouruflent, ce me femble, 
pour produire un effet aufli compliqué. C’eft 
à l’obfervation à nous apprendre quelles font 
les limites jufqu'où s'étend la marche de la 
Nature dans les variations dont cette marche et 
fufceptible. | 
87. Je vais maintenant donner un exemple 
. d'une ftruéture relative à une modification de 
forme que je n’ai point encore obfervée juf- 
qu'ici dans les fpaths calcaires, & que je ne 
fache pas qu'aucun Auteur ait décrite. 
Concevons que les lames appliquées fur un 


noyau rhomboïdal de fpath d'Iflande décroif- 


| 
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“ent feulement dans leur angle fupérieur 
À (fig. 86) , par deux rangées de molécules, 
Les faces produites par ces décroifflemens ref- 
teront contiguës aux deux fommets de l'axe, 
& feront, avec cet axe, un angle beaucoup 
plus ouvert que celui qui eft formé par les 
faces du noyau avec le même axe. En confi- 
dérant ces faces comme autant de plans qui 
s’entre-coupent, il fera aifé de voir, avec un 
peu d'attention , que leur aflortiment doit 
produire un rhomboïde très-applati, dont il 
s’agit maintenant d'examiner la ftructure, & de 
déterminer les angles plans. | 
Soit ADFP (fig. 87) une des faces qui 
fe réuniflent trois à trois au fommet A de ce 
rhomboïde , & foient DFGN ,PFGE, 
deux faces de la partie inférieure du cryftal, 
G étant le fommet cppofé. Ce cryftal ne pou- 
vant être divifé que parallèlement aux faces 
du noyau , les plans coupans détacheront 
d'abord des lames triangulaires, telles que krk 
Bz7 O, &c. dont l'inclinaifon, par rapport à l'axe, 
fera tournée vers le fommet A, La flru@ure 
d'une de ces lames eft indiquée par Ja pofition 
des rhombes qui ‘occupent la furface du trian- 
gle hmk ( fig. 86), où l’on voit que les 
lignes km, mk, font dirigées de manière qu’en- 
tre leurs interfections ki m, avec les rhombes 
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compofans, il y a toujours deux de ces rhombes 
interceptés; ce qui elt une fuite de la loi 
des décroiflemens par deux rangées de molé- 
cules. Au-delà des milieux B , O, &c.( fig. 87) 
des côtés DF, PF, &c., où les fections voi- 
fines fe touchent, ces fections s’entre-coupe- 
ront de manière que les angles B, O, des trian- 
gles BmO (fig. 86) difparoîtront, & que ces 
triangles prendront des figures pentagones, 
telles que acmnd, & pañleront par degrés à 
la figure du triangle bmg (a). Alors on aura 
un folide à douze faces triangulaires, dont fix 
femblables entr'elles , & repréfentées par le 
triangle ARS (fig. 87), feront les réfidus 
des faces ordinaires du rhomboïde que nous con- 
fidérons ici; & les fix autres, telles que bmg 
(fig. 86), feront femblables à des moitiés de 


(a) Les lignes qui forment ici Le pentagone ac mnd, 
indiquent feulement les poñitions refpectives, & non 
les dimenfions des côtés de ce même pentagone ; cär 
comme äl s'accroît en hauteur , non-feulement vers fa 
bafe, mais aufli vers fon fommet m, à mefure que 
Jon détache de nouvelles lames, il eft aifé de conce- 
voir que les feétions ac , dn font plus éloignées l’une 
de l’autre que dans la figure; en forte que quand le 
pentagone eft parvenu à la figure du triangle bmg,la 
bafe #g de ce triangle doit être conçue comme é: ant 
“encore égale à la ligne B O. 
rhombes 
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thombes du fpath d'Iflande, Au-delà des points 
R, S, &c. (fig. 87), les feétions intercep- 
teront des pentagones ox my7 (fie. 86 ), 
qui retourneront par degrés à la figure du 
thombe 51 mu; & à ce terme, le noyau du {olide | 
paroîtra à découvert. 

Telle eft la ftruéture de ce rhomboïder, 
qui , s’il exiftoit, feroit le quatrième dans le 
genre des fpaths calcaires. On n’en peut point 
imaginer d'autre, en n'admettant que les loix 
de décroiffement par une ou par deux rangées 
de molécules. 

88. Cherchons maintenant la valeur des 
angles plans de ce rhomboïde. Soitzopg£ 
(fig. 88) une coupe du noyau femblable au 
quadrilatère æbdg de la PL IIÏ, fig 245 
Ceft-à-dire, formée par les petites diagonales 
ag, op, de deux faces oppolées de ce noyau, 
& par les côtés ou les arètes 40, pg, com- 
prifes entre ‘ces diagonales. Prolongeons pg 
jufqu'à ce que lon ait es 700 
prolongée indéfiniment ; puis ayant coupé 
Vaxe ap entrois parties égales aux pointsn,h, 
menons fur cet axe les perpendiculaires nc, 
hr, jufqu'à la rencontre de la ligne acr. Soit 
amt le triangle menfurateur , les décroifle- 
mens fe faifant ici par deux rangées de mo- 
Jécules , am fera (14) la petite diagonale 

P 
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entière d’une de ces molécules, & mt l’une 


des arètes. On aura donc (30) am =2 y 2 = 


V S8,& mt 5, Or, à caufe des trian- 
gles femblables amt , agc, nous pouvons 
faire aufi ag = 1/8, Ge = 5. Main< 
tenant les triangles pgh, pen, qui font aufi 
femblables, donnent pg : ph :: pc : pn. 


Subftituant ( 30 ) , on aura 5: 1 :: 


D VS :pn—2. Donc cn— V? ap 
eV T0 a De plus, nous avons 
vu(3$),queap=3.Doncpn=2, & an—1: 

\ } 
Donc ac — Ve nant —= V” 16 Brit Pn, 
174 han 8; &arV hr + ah 
= 64 + 4— V” 68;enfinpr—y/ hr + ph: 
= / 64 + i = 65 Or, dans tout 


rhomboïde, l'extrémité de la petite diagonale 


le trouve toujours à la même hauteur que le 


point k, qui eft aux deux tiers de l’axe. 
Donc ar fera ici cette diagonale, & ps fera 
l'une des arètes du rhomboïde ; donc dans ce 
folide la petite diagonale eft au côté, dans le 


rapport de 68 ày/6 5. Soit ADFP(fr.8c)" 


ass 
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fune des faces du rhomboïde, on aura À D 


= 65, AC: Vos =y17, & 
par conféquent DC — V/65—17 =” 48 
— 4/3. Réfolvantle triangle reétangle n 


d'après ces données, on trouvera pour le loga- 
rithme de l'angle D A C lenombre 99341639, 
qui répond à 59° 14 32”; d'où il fuit que 
l'angle obtus D'AP eft de 118° 29 4°, & 
l'angle aigu ADP de 61° 30° 56”. 

89. On pourroit, en imaginant d'autres com- 
binaifons , déterminer de. nouvelles formes 
analogues à celles qui font déjà connues. J'ai 
prouvé (22) que quand les lames qui s’appli- 
quent fur le noyau décroifloient continuement 
dans leurs bords fupérieurs À B, AO fig. 86), 
par la fouftraétion d’une rangée de molécules, 
il en réfultoit un rhomboïde à fommets plus 
obtus que ceux du fpath d'Iflande , mais moins 
que ceux du rhomboïde que nous venons de 
confidérer, Suppofonsmaintenant que les lames 
_de fuperpofñition décroiffent vers les mêmes 
bords par des fouftractions de deux rangées 
de molécules. Ces décroiflemens produiront 
un folie SGNRTH ( fig. 90) à douze 
faces triangulaires ifocèles , toutes égales en- 
telles, & dont l'angle au fommet CGR. 


ouHGC, ou, &c., fera de 53° 7! 43”, comme 
P2 


». 
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on peut s’en convaincre en calculant cet angle} Ë 


_ d’après la loi de décroiflement indiquée. Nous 


avons déjà dans le fpath calcaire un cryftal à 
deux pyramides exaèdres (33), mais dont les 
Es font des triangles fcalènes, Le folide dont 
il Sagit ici fe divifera par des fe&tions abed, 
faites parallèlement au plan qui feroit cenfé 
pañler par les arètes GH, GR, lefquelles 
font celles du noyau lui-même. Il fera facile 
de concevoir tout le refte, en faifant atten- 
tion à la ftruéture qui doit réfulter des décroif- 
femens dont j'ai parlé. 

90. It peut même arriver que deux formes 
tout à fait femblables fe trouvent dans le même 
genre avec desftru@ures différentes. Concevons 
des lames qui décroiflent vers leurs bords in- 
férieurs BC, O C( fig. 86), par une‘rangée de 
molécules. Ces lames, en s'appliquant fur le 
noyau, produiront un folide à fix faces verti- 
cales, qui feront des parallélogrammes obli- 
quangles conr, rnts ( fig. 91), terminé par 
deux fommets, dont chacun fera formé de 
trois rhombes, tels que acrs, femblables à 
ceux du noyau. Ce cryftal exifte en effet, & 
a été décrit par M. Bergmann dans Ouvrage 
cité N°. 27. Maintenant, fi les lames de fu- 
perpofition décroiffent en même temps vers 
leurs angles fupérieurs, tels que 4, par une 
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fangée de molécuies, ces décroiflemens pro- 
duiront des faces horizontales, aux deux extré< 
mités du folide, qui feroit alors entièrement 
femblable au prifme à fix pans rectangles du 
N°. 28: mais ce felide fediviferoit par des 
{e&tions obliques fur les arèteswerticules, telles 
que d,rn,& noi pas fur les arètes formées 
par les côtés del'exagone, comme dans le prifme 
dont je viens de parler. On voit par-là de com- 
bien de variétés la Cryftallifation eft fufcep- 
tible. 

Au refte, quoique les formes des cryftaux 
foient déjà très-multipliées, & qu'il y ait lieu 
de préfumer, d’après tout ce que je viens de 
dire, qu'on en découvrira encore un grand 
nombre par la fuite, cette confidération ne 
doit point faire naître contre la Cryftallographie 
un préjugé aufli injufte, j'ofe le dire, quil 
feroit nuifible aux progrès de la fcience des 
minéraux , puifquil nous en feroit négliger 
un des points de vue les plus intéreflans & 
les plus curieux. Efforçons-nous plutôt de voir 
la Nature telle qu'elle eft, d'en fimplifer 
l'étude, en la foumettant à des principes fixes 
& conftans, & de faire difparoiître une partie 
des difficultés qu’entraîne cette étude, en liant 
les détails les uns aux autres par les vues les 
plus générales auxquelles nous perinette de 
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nous élever le peu de connoiflance que noug 
avons des caufes ultérieures auxquelles le Créax 
teur a fourmis Les différens phénomènes de l'Uni- 
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PP et DES CRyYSsTAUXx. En 
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Voyez la Note. 

AMÉTHISTE (faufle), pag. 135. 
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